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L’OPINION
RURALE...

Lettre à Mon Curé...
B ravo! M onsieur le C uré pour 

vos écrits parus dans les journaux 

depu is que lques années. V ous avez 

des opin ions et vous n’avez pas 

peur de les a ffirm er. N ous avez le  

cran dé le fa ire . H t dans que l s ty le  

le fa ites-vous! S ty le d irect, préc is , 

chaud et im agé à la fo is: tout ce 

qu 'il faut pour tenir vos lecteurs en 

ha le ine .

N ous vous fé lic itons. M onsieur 

le C uré , et nous vous encoura­

geons fo rtem ent à con tinuer. D es 

gens com m e vous, il n 'y en a pas 

assez, croyez-nous! B ravo !

N us lisons régu liè rem ent vos 

écrits et nous les com m entons. 

C onten tons-nous de nous arrê te r 

sur l'a rtic le paru l'au tom ne der­

n ier. parlant des re lig ieuses d 'au ­

jourd ’hu i. N ous l'av ions lu sans 

trop le com m enter; nos com pa­

gnes re lig ieuses institutrices por­

tan t dans le tem ps le traditionnel

com prenions le sens et nous les 

pass ions dans no tre  v ie chré tienne . 

E xem ple : A vant de fa ire un ser­

m ent. la réponse de no tre  ca téchis­

m e nous est revenue à notre m é­

m o ire pour nous d ire, que nous 

a llions prendre D ieu à tém oin de 

ce que nous a llions d ire. A u jour­

d 'hu i. l'en fant n’a à peu près rien 

à m ém oriser, on lu i ense igne la 

“charité ". D 'accord : c’est l'am our 

de D ieu e t du procha in , am our vé­

cu dans chacune de nos v ies. E st- 

ce que ce la su ffit?... D ans le con­

cre t. si on com prena it vra im ent 

l'am our on serait heureux: on 

n 'aurait p lus à déplo rer la m ésen­

tente entre com pagnons et pour­

tan t - on ense igne la charité et 

nous voyons encore (s inon p lus) 

de ch icanes (e t des sacres à la d i­

za ine) dans la cour de récréa tion . 

N ous d irez-vous: “V ous êtes de

p iè tres professeurs" P ossib le ! 

N ous avons su ivi les cours  destinés 

à l'ense ignem ent re lig ieux et nous 

nous guidons sur nos fiches de tra­

va il. Q ue pouvons-nous fa ire de 

p lus? V ivre notre vie chré tienne, 

ê tre un exem ple v ivan t pour nos 

é lèves, là encore, nous y som m es. 

M a is , que vou lez-vous? Q uand on 

nous d it: "Laissez les é lèves com ­

poser eux-m êm es leurs prières; ne 

leur m ontrez pas de fo rm ules tou­

tes fa ites". N ous som m es d 'accord  

pour le d ialogue, m êm e avec le 

S e igneur, m a is , quoi penser quand 

nous voyons nos enfan ts bouche 

bée. yeux hagards pendant le 

tem ps destiné à parle r à D ieu? ...

N ous les sen tons s i lo in de D ieu... 

lo in de nous auss i... partis sur la  

lune avec A pollo X . Q ue reste -t-il 

de ces prières? N ous nous le de­

m andons. F in iron t-ils  par prendre  

l’hab itude de d ialoguer avec D ieu, 

ou fin iront-ils par ne p lus p rier du 

tou t? C ertes, c 'est b ien d iffé ren t 

de notre "tem ps". N ous avons ap­

p ris des form u les toutes fa ites, 

m a is devenus adu ltes, que de so irs , 

harassés de fa tigue , nous nous se­

rions couchés com m e un anim a l, 

s i nous av ions dû com poser no tre  

p rière , nous-m êm es, nous avons 

d it un bon acte de con trition pour 

dem ander pardon à D ieu , ou nous

nous som m es rappe lé nos m an­

quem ents de la  journée en redisan t 

les com m andem ents de D ieu. 

(A vez-vous dé jà vécu ce tte s itua ­

tion?) A ujourd’hui l’enfant ne 

peut d ire ces priè res, nous ne lu i 

apprenons pas, s i, nous lu i appre­

nons c 'est très ta rd dans son pri­

m a ire .

Institu trices, nous avons notre  

part de responsabilité , m ais les 

parents on t auss i la leur. D ans la 

nouvelle ca téchèse les parents on t 

une page qu i leur est consacrée 

chaque sem aine , en prennent-ils  

conna issance? S i on juge de leur 

in térê t par leur présence aux réu­

n ions d’in form ation, il est b ien  

m ince .

N ous tablons beaucoup sur la 

charité , nous ne parlons presque  

pas de péché. Q uoi d ire quand on 

nous conse ille de la isser l’enfant 

lib re, s 'il ne veut pas a lle r à la 

m esse le d im anche? C ’est au pri­

m a ire , c 'est-à -d ire entre 0 et 12 

ans que l'en fant se fo rm e. N ous 

paren ts e t m aîtres, s i nous ne lu i 

m ontrons pas le  chem in de l’ég lise, 

qui va lu i m ontre r? P arfo is, nous 

nous dem andons s i nous ne re tour­

nons pas à la théorie de Jean-Jac­

ques R ousseau: "S i l’enfant casse 

un carreau , la isscz-lc fa ire , de lu i- 

m èm e il com prendra" e tc - libe rté  

pour fo rm er sa libe rté.

A u trefo is , nous parlions de la 

d iv ine P rov idence, présente dans 

les bons e t m auva is  jours de no tre  

v ie . A u jourd’hui, on parle des fo r­

ces techn iques de la na tu re . U n en­

fant in firm e n 'est p lus une épreuve  

de D ieu pour connaître no tre gé­

néros ité, m ais une d ifficu lté de la 

"m anufactu re". C om m ent exp li­

quer l’h is to ire de Job qu i avait 

tou t reçu e t que D ieu a éprouvé en 

lu i enlevan t tout. C ’est du m oins 

ce qu’on nous a appris , jad is . A u­

jourd 'hui, nous ne parlons plus 

d 'ilisto ire S a inte et de tous ces 

personnages, m ais s i nous dev ions  

en parle r.... faudra it-il d ire que 

Job , le sa int hom m e Job s’est re­

trouvé sur un las de fum ier, par 

les fo rces techn iques de la na tu re?  

P auvre  Job !

Q ue résultera -t-il de ce nouve l 

enseignem ent? D es chrétiens pra­

tiquants et conva incus? N ous le 

souhaitons et le dem andons à 

D ieu . N ous avons l’im press ion  

qu 'il ne reste rien aux enfants ; que 

m êm e la charité ne passe que fil­

trée dans leur v ie . Q ue l cauchem ar 

pour une institu trice chrétienne ! 

E lle a le d roit e t le devoir de s’in ­

te rroger. E t c 'est ce tte in terroga­

tion-là , qu'hum blem ent nous vous 

posons ce so ir.

Un groupe d'institutrices 

de la Rive Sud.

habit re lig ieux. M ais , au jourd 'hu i 

à un an d ’in terva lle, nous pouvons 

vous dire: "M onsieur le C uré , 

vous av iez vu juste , vous av iez ra i­

son !" N ous avons vécu pour a insi 

d ire dans la trans ition entre le cos­

tum e re lig ieux et le costum e m o­

derne. C a s’est fa it à gros prix. 

H ab ituées, nous, institu trices laï­

ques. de partager les jours et les 

so irées avec des R évérendes M ères 

s i ca lm es, s i réservées, s i é trangè­

res aux fanta is ies  e t aux vanités  du 

s ièc le: nous les avons vues deven ir 

énervées à la pensée d 'alle r m aga­

s iner.

M onsieur le C uré , le m onde se­

ra it-il cruel à ce poin t, qu 'en s i peu 

de tem ps les adm irab les filles de 

la pauvre té dev iennent esc laves de 

la fierté, jusqu'à risquer parfo is un 

luxe que nous, gens m ariés, re fu­

sons. pour sa tis fa ire aux charges 

fam ilia les? Q ue penser, s inon que 

nous n 'avons p lus les S oeurs que 

nous av ions.

A ssez! P assons à un au tre  su je t.

A vez-vous pris pos ition déjà sur 

la nouve lle ca téchèse ense ignée au 

p rim a ire? S i ou i. pourquo i ne pas 

fa ire para itre de nouveau votre  

écrit? S inon, nous vous conseillons 

fo rtem ent de vous pencher sur ce 

p rob lèm e; car nous, institutrices 

âgées de 40 à 50 ans. nous en trou­

vons un prob lèm e. Leque l? N ous 

ne re levons que que lques poin ts . 

A u tre fo is , il fa lla it m ém oriser des 

cen ta ines de réponses: certes, nous 

ne les com prenions pas. du m oins 

c la irem ent lo rs de la m ém orisa­

tion . m ais en v ie illissan t nous en
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Conséquences d’une politique 
conçue d’abord en fonction 
dos intérêts do l’Ouest

Rares sont les agriculteurs de l'Est qui n'ont pas 
été tentés un jour ou l'autre de croire que la politique  
agricole du gouvernem ent fédéral est d'abord conçue 
en fonction des intérêts de l’O uest. D ans leur analyse 
de la situation, les producteurs des provinces centra­
les et des M aritim es inscrivent autom atiquement à 
leur débit une politique laitière inéquitable. Princi­
paux producteurs de lait du pays, ils ne peuvent 
qu’envier leurs confrères producteurs de blé de 
l’O uest à qui on consent régulièrem ent des m esures 
spéciales pour les dépanner. U ne autre orientation  
m ajeure semble se dessiner aux dépens de l’agricul­
ture de l'Est avec la récente annonce d'une coupure 
substantielle au budget 1970-71 du program m e d ’ai­
de au transport des grains de pro  vendes.

A plusieurs reprises, au cours des dernières se­
m aines, la politique laitière a été étudiée sous tous 
ses aspects. i\ous y reviendrons en tem ps opportun. 
Examinons la question des provendes qui n ’est guère 
plus reluisante. O n ne peut passer sous silence une 
m esure aussi déloyale qui se traduira une J'ois de 
plus par un favoritism e notoire à l'endroit des en- 
graisseurs de bétail de l’O uest.

Il y aura, d ’après le budget des dépenses pour 
l’année financière se terminant le 31 m ars 1971, une 
coupure de l’ordre de $5 m illions par rapport à celui 
établi pour l’année financière qui s ’achève. O r, le 
budget de 322.5 m illions de 1969-70 est déjà de S2 
m illions inférieur aux dépenses prévues un écart ac­
cru de S6 m illions en rapport avec les S24 m illions 
prévisibles au poste des dépenses.

D oit-on en déduire que les m inistres fédéraux de 
l'Est ne sont pas conscients dej conséquences désas­
treuses qu’une telle m esure pourra avoir sur l’agri­
culture de leurs provinces? Il est permis de poser la 
question car. à m oins d’un changem ent radical d 'at­
titude qui équivaudrait à prendre la défense des 
agriculteurs de l’Est avec la m êm e énergie que dé­
ploient leurs collègue de l'Ouest à l’intérieur du Ca­
binet et au Parlem ent, on s'achem ine à coup sûr 
vers l'ejfrondrem ent des productions anim ales. Est- 
il nécessaire d ’ajouter que cet im portant secteur 
économ ique représente, d'après des éludes scientifi­
ques récentes, une valeur tie plus de $250 m illions,

soit près de 15 fois le m ontant consenti au chapitre 
de l’aide au transport des Provendes vers l’Est. 
Q uoi qu'on dise aussi, la production anim ale est 
créatrice d'em plois et ceci constitue une denrée plu­
tôt rare, au Q uébec en particulier.

La politique d ’aide au transport des pro  vendes de 
l’O uest à la tête des G rands Lacs a subi un accroc en 
1969-70 à cause d'une augm entation sensible de la 
dem ande (2,9 m illions de tonnes à date, c’est-à-dire 
pour II m ois environ, par rapport à 2,2 m illions' en 
1968-69). Il aurait norm alem ent fallu m ajorer le 
subside pour assurer le m aintien au m êm e niveau du  
prix de soutien m ais on a plutôt été m is en présence 
d'une coupure du budget requis afin de m aintenir la 
péréquation au m êm e niveau que l’année précédente. 
L ’ofj'tce des G rains de Provendes qui adm inistre la 
politique a dû procéder à un ajustem ent pour corri­
ger certaines situations soi-disant inéquitables d'une 
zone tarifaire à l'autre, avec le résultat que les ré­
gions du Q uébec ont en bonne partie acquitté les 
frais de cette m esure parce que I O ntario aurait au­
paravant été traité injustem ent.

L ’im portance d ’un subside adéquat au transport 
des provendes est certaine puisqu'en définitive l'ab­
sence ou l'insuffisance d'un tel subside entraînera à 
coup sûr une situation difficile voire intenable pour 
les productions du porc, de la volaille, des oeufs, pour 
ne nom m er que celles-là.

Face à cela, et en prenant pour acquis cjue nous 
vivons toujours à l'intérieur d'une Confédération 
com posée de 10 provinces, on peut se dem ander où  
se situe l'équité. Bien sûr, il faut adm ettre que la 
Com m ission de Planification a prétendu au il n ’était 
pas nécessaire de m aintenir un tel subside, m ais on  
n ’est pas sans savoir aussi que les conclusions de cet 
organism e com posé de savants penseurs ne cadrent 
guère avec la réalité et ont été sérieusem ent m ises en 
doute par plusieurs experts.

L 'actuel régim e de la Com m ission canadienne du  
Blé, on le sait, est un régim e protectionniste qui vise 
à protéger les intérêts de l'O uest en traitant notam ­
m ent les intérêts de l’Est, com m e si on faisait affuire 
à des acheteurs étrangers. A l'heure actuelle, il v a to­

lérance du com m erce libre des grains dans les Prai­
ries (ventes à l’extérieur de la Com m ission). Ceci 
crée une situation privilégiée aux éleveurs de l'O uest 
alors que les producteurs de l’Est et de la Colom bie- 
britannique doivent se soum ettre aux prix fixés par 
l’organisme gouvernem ental. Si on m et en parallèle 
deux éleveurs, l’un situé par exem ple près de W inni­
peg et l'autre à proxim ité de M ontréal, il en résulte 
une différence de $6 pour finir un porc. En poussant 
le raisonnem ent plus loin, un producteur de porcs 
travaillant à plein tem ps et qui m et en m arché quel­
que 2,000 tètes par année, touche un revenu inférieur 
de $12,000 s ’il exploite une ferm e dans l’Est. O n peut 
aussi se poser de sérieux points d ’interrogation lors­
qu ’on constate dans le m êm e ordre d ’idée que l’orge 
exporté hors du Canada se vend m eilleur m arché que 
le prix payé par les producteurs de l'Est. Et on pour­
rait m ultiplier les exemples.

A la lum ière de la présente situation, exam inons 
enfin trois hypothèses de solutions. La prem ière, 
c’est-à-dire la politique qui prévaut actuellement, ne 
peut être satisfaisante  pour les raisons déjà énoncées. 
En second lieu, et c'est là une situation proposée par 
l’U .C .C . à son dernier congrès général et entérinée 
en tous points par la F .C .A . au plan national, il fau­
drait réglem enter le com m erce libre des grains dans 
l'Ouest. D e plus en plus, toutefois, on s'interroge si 
les Prairies accepteraient de se prêter de bonne foi à 
pareille réglem entation car plusieurs indications 
tendent à dém ontrer que l’O uest voudra d'abord se 
protéger. En conséquence, ne faut-il pas se dem ander 
en dernier lieu si l’accès au com m erce libre des grains 
de l’O uest ne devrait pas être perm is à l'Est, tout en 
m aintenant le subside au transport, puisqu'il a été 
dém ontré que ces derniers producteurs sont défavo­

risés m êm e en touchant un subside.

Adm ettons que cette troisièm e solution équivau­
drait à sem er une plus grande pagaille dans un sec­
teur où le désordre est déjà aigu. Pourtant, à m oins 
d’une prise de conscience rapide de la gravité du pro­
blèm e par les autorités politiques, il faut se dem ander 
si la généralisation du libre accès au com m erce des 
grains ne servirait pas davantage l'équité car celle- 
ci est plutôt battue en brèche dans le contexte actuel.

Pierre COURTEAU

PAR D. E. GRANDPRÉ

AGRICULTURE ET TOURISME
lin Italie, un nouvel organisme vient de 

voir le jour “Agriturist". tel est son 
nom s'est donné comme tâche de rendre 
service à l'agriculture grâce au tourisme.

Les promoteurs n’ont pas été sans remar­
quer combien les touristes sont férus des 
charmes de la campagne et des "spéciali­
tés" locales autant, si non plus, que des 
beaux monuments et des musées.

Le tourisme est devenu un fait social, 
et plutôt que de l'ignorer, l'agriculture a 
tout intérêt â en retirer les profits qu'il 
peut lui apporter. C'est ce qu'Agriturist 
â fort bien compris, ainsi qu'on peut s’en 
rendre compte â la lecture du tract diffusé 
par cet organisme. Voici quelques extraits 
de ce prospectus.

Un monde nouveau

La campagne est un monde nouveau â 
la disposition du tourisme. Ce monde nou­
veau de la campagne a d'ailleurs besoin 
d’être découvert, préparé offert sous son 
meilleur jour aux courants touristiques.

A côté du développement progressif du 
tourisme international, on assiste â une 
énorme “dilatation" du tourisme intérieur; 
résidentiel et de Un de semaine.

La vie moderne, cependant, est dominée 
par le surpeuplement, par le bruit, par la 
confusion. Tout cela ne peut que mener

â une réévaluation d'un grand patrimoine 
que jusqu'à présent le tourisme a peu 
envisagé: la campagne.

La campagne, avec ses paysages divers 
et pittoresques, avec l'attraction particu­
lière de son milieu, représente aujourd’hui 
une nouvelle et grande ressource pour le 
tourisme national, étranger et intérieur.

Valorisation

L'agriculture italienne abonde, non seu­
lement en panoramas typiques, mais aussi 
en produits qui â travers une histoire 
millénaire se sont conservés avec des 
qualités et des mérites particuliers. Ces pro­
duits de l'agriculture attendent encore leur 
valorisation.

"Agriturist" se donne une triple tâche; 
recherche et valorisation des produits 

typiques;
découvertes et valorisation des zones 

agricoles â travers le tourisme;
organisation de voyages et visites 

technotouristiques â l'agriculture nationale 
et étrangère.

Dans la vie moderne, caractérisée par la 
hâte, par la vitesse, par le bruit, par le 
manque d'intérêt de l'individu isolé vers 
son prochain, par l’aliénation qui nous 
fait nous sentir seuls au milieu de millions 
d'hommes, il faut rendre le goût des choses

simples, le retour à la nature et â ses phé­
nomènes. Voilà pourquoi U Agriturist se 
propose de développer de nouveaux centres 
d'attraction, pour les touristes citadins et 
étrangers.

Un point de rencontre

Agriturist veut être un point de rencontre 
entre agriculture et tourisme, ville et cam­
pagne, industrie et agriculture.

Pour que ce grand patrimoine représenté 
par la campagne puisse être dans l'inté­
rêt de tous inséré dans la société moder­
ne. il fallait la possibilité de réunir tous les 
intéressés et d'en discuter ensemble les pro­
blèmes. pour en tirer les meilleures solu­
tions.

L'association Agriculture et Tourisme 
est organisée sur des bases nationales et 
régionales: elle a un comité national et 
divers comités régionaux auxquels sont 
rattachés des représentants du monde agri­
cole et du monde touristique.

Exemples d’activités

La vie moderne exige toujours plus 
d'organismes spécialisés en mesure de four­
nir tics services précis, ponctuels et peu 
coûteux, lin ce sens. Agriturist offre un nou­
veau service pour les agriculteurs, italiens

et étrangers, isolés et associés, qui dési­
reraient effectuer des visites techniques 
â l'agriculture d'autres pays et d'autres 
régions. Nouveau service également aux 
industries alimentaires qui entendraient or­
ganiser des manifestations de mise en va­
leur de leurs produits, aux sociétés et grou­
pements qui voudraient constituer des ins­
tallations touristiques dans des zones nou­
velles â caractère agricole prédominant, aux 
organisations d'agriculteurs qui voudraient 
valoriser leurs productions. Par exemple:

itinéraires pour visites techniques et 
touristiques à l'agriculture:

visites touristiques â .des zones vini- 
colcs d’intérêt particulier par rapport au 
paysage, comme "Les visites aux fermes 
toscanes du Chianti":

visites techniques d'agriculteurs ita­
liens â l'étranger:

la recherche de nouvelles possibilités 
touristiques â travers l'inventaire des ha­
bitations paysannes abandonnées, â offrir 
au tourisme étranger ou citadin.

***

Voilà certes une heureuse initiative 
italienne. Certaines rentrées financières 
en marge de l'exploitation classique de leur 
ferme, feraient bien l'affaire de nombreux 
fermiers. Les Italiens nous donnent un 
exemple: il dépend de nous de le suivre

J. B .



Obstination do la Consol-Bathurst

O n refuse d’acheter 100,000 

cordes de bo is des producteurs
A propos du litige qui oppose 

la C onsolidated-Bathurst et les 
Syndicats et O ffices de Produc­
teurs de Bois, il sem ble b ien que 
le prob lèm e reste encore entier. 
Le 2 m ars dern ier. M . Jérém ie 
Savard, représentant de la C on­
so lidated a répondu au secrétaire 
des m andata ires étant donné les 
augm entations im posées par l'ar­
b itrage (S I.J0 la corde de 4 ‘ \ 4 ' 
\ S '), la C om pagnie n 'éta it p lus 
in téressée à acheter le bois des 
producteurs et e lle a re tourné par 
la m êm e occasion les conventions 
de m ise en m arché, sans les s igner.

O n se souvient que le 20 février 
dern ier, le C om ité Provincia l des 
O ffices et Syndicats de produc­
teurs de bois avait fa it ten ir un 
té légram m e au M in istre des Ter­
res et Forêts, M . C laude G osse­

lin, a propos du refus de la C on­
so lidated, d iv is ion de Port-A lfred-

T  ro is-R iv ières, 
convention.

de signer

1 e dossier com plet du litige a 
é té rem is au M in istre des Terres  
e t Forêts le 5 m ars dern ier et 
ce lui-c i a accepté d’étud ier le 
prob lèm e. Le IJ m ars une réunion 
a groupé des représentants du 
S .P .O .B . et un représentant de la 
C onsolidated, M . Jim  M ac Leod.

C ette stagnation para lyse la 
vente de 100,000 cordes de bois 
provenant en grande partie de 
producteurs pour qui le bois est 
la source principa le de revenus, 
dans les régions de G aspé, R i- 
m ouski. Lévis-Bellechasse. Lot-

Les propriétaires de boisés en Mauricie

O bjectifs e t pouvo irs du p lan con jo in t
N ous avons vu dans un précé­

dent com m uniqué les principaux 
prob lèm es qui se posent dans la 
m ise en m arché du bois dans la 
rég ion. En résum é ils sont les 
su ivants: prix in férieurs payés par 
les com pagnies, varia tion de prix 
in justifiée au niveau des produc­
teurs. coût du transport, m esusage 
et qualité du produit.

Pour corriger cette situation 
que peut fa ire le p lan conjo int:

la chimie au service de l'agriculture

Projetez dès maintenant une 
récolte profitable... grâce au 

programme Fisons pour le mais

Depuis la présentation de l'Atrazine, Fisons est en tête pour 

ce qui est de rendre la culture du mais plus profitable. 

Maintenant, quatre produits Fisons préservent vos cultures 

contre les dommages causés par les mauvaises herbes et 

les insectes.

ATRAZINE 80W, l'herbicide du mais qui a fait ses preuves, 

réprime les mauvaises herbes et les parasites dans vos 

champs de maïs sans pour cela nuire au maïs. C'est l'herbi­

cide qui offre la plus grande souplesse d'emploi qui soit, car 

on peut l’utiliser sur tous les genres de sols depuis le 

moment qui précède la plantation jusque bien après l’ap­

parition des jeunes pousses. Il assure une destruction 

pendant toute la saison, élimine ou réduit la nécessité de 

passer le cultivateur et rend la récolte plus rapide et plus 

facile. Atrazine 80W a fait l'objet de recherches poussées et 

a fait ses preuves: c'est la pierre angulaire des profits sur 

le maïs.

TRONIC* est un nouvel adjuvant pour pulvérisation créé 

spécifiquement pour l'emploi avec Atrazine pour applica­

tion après l'apparition des jeunes pousses. Tronic ne pro­

duit pas de mousse et possède des propriétés supérieures 

de mouillage. Il améliore considérablement la distribution 

du jet pulvérisé et la pénétration des cuticules cireuses des 

feuilles des mauvaises herbes.

DIAZINON-LINDANE est un traitement qui s'applique à la 

semence dans le semoir. Il met fin aux dommages causés 

par les vers des semis et les vers fil de fer. Il ne coûte que 

quelques sous par acre. Le Diazinon-Lindane Fisons est 

teinté d'une couleur rouge vif, ce qui fait qu'il est facile de 

voir quand la semence est bien enduite. ’M arquo déposée

Pour obtenir des renseignements complets concernant 
le programme Fisons pour le mais, adressez-vous au marchand 

autorisé Fisons. ou écrivez-nous directement.

Fisons (Canada) Limited

26 Prince Andrew Place, Don Mills, Ontario

En prem ier lieu, le Syndicat 
qui adm in istrera le p lan conjo int 
négociera le prix et les conditions 
d 'achat avec les com pagnies de 
pâtes et papiers qui achètent du 
bo is (résineux et feu illu ) dans la 
région. S’il n’y a pas d’entente 
en négociation et en conciliation 
le d ifférend sera soum is à l’arb i­
trage de la R égie des M archés 
Agricoles du Q uébec. Les déci­
s ions rendues par la R égie sont 
exécuto ires et lien t les deux parties  
(Syndicat et C om pagnie). G râce 
aux pouvoirs du plan conjo int les 
producteurs pourront bénéfic ier 
d 'un m eilleur prix .

En second lieu le Syndical né­
gociera avec tous les acheteurs de­
là rég ion. Sur la convention qui 
in terv iendra seront déterm inés 
les prix m inim um â être payés â 
tous les producteurs, la com m is­
sion â laquelle l'acheteur aura 
dro it en retour de l'exécution du 
travail d 'achat, les taux de trans­
port. les conditions d'achat et 
de paiem ent etc. En vertu des 
pouvo irs qui lu i sont conférés le 
p lan conjo in t négociera donc 
avec toutes les personnes in téres­
sés des conditions m inim um s'ap­

p liquant â tous les producteurs et 
é lim inera les abus toujours possi­
b les dans le systèm e actue l de m i­
se en m arché tout en la issant aux 
producteurs la liberté de vendre â 
l'acheteur de leurs cho ix.

Après négociation avec les per­
sonnes in téressées le Syndicat dé­
term inera où se fera le m esurage 
(chez le producteur ou â l’usine) 
e t assurera une surveillance ap­
propriée. Il déterm inera de la m ê­
m e layon des norm es de qualité 
qui seront ensuite connues de- 
tous. D e ce lle layon personne ne 
pourra invoquer la qualité du 
produ it pour en d im inuer le prix  
d 'achat.

Le Syndicat des P roducteurs de 
bo is de la M auric ie est l'organ is­
m e chargé par la lo i d 'adm in istrer 
le plan conjo in t. Peuvent être  
m em bre du Syndicat tous les pro­
ducteurs de bois de la région. 
Pour se fa ire il s 'agit de s igner une 
form ule d 'adhésion et de payer un 
droit d 'entrée fixé par la lo i â un 
dolla r (S I.00). Le Syndicat tiendra  
des assem blées générales â laquel­
le les in téressés seront convoqués. 
Ils est donc dans l'intérê t des

M unro fustige les a llégations des 

Ferm iers U nis à l’endro it de la FC Â

Au cours d 'une entrevue d iffu­
sée par le réseau anglais de R adio- 
C anada, M . C harles M unro, Pré- 
s ident de la Fédération C anadien­
ne de l'Agricu lture a tenu â fusti­
ger les propos “m alic ieux, in ten­
tionnellem ent destructeurs et 
inexacts” tenus â l’endro it de son 
organism e par le Secrétaire des 
Ferm iers U nis du C anada, M . 
S tuart Th iessen.

I.a grande m ajorité des agricul­
teurs canadiens sont m em bres 
des organisations que M . Thies­
sen condam ne, a ajouté M . 
M unro, qui estim e par ailleurs 
qu 'il y a des choses beaucoup 
p lus im portantes et urgentes 
â fa ire que de sem er et d’entre­
ten ir la dissention au sein de la 
c lasse agrico le .

Il est facile de perdre de vue 
que la FC A doit toujours adopter 
des politiques et une attitude 
â l'égard de ses m em bres, qui 
tiennent com pte de son caractère 
nationa l. O n ne doit pas oublier 
non plus que la FC A groupe de 
lo in le nom bre le plus im portant 
de cu ltivateurs, qui paient d irec­
tem ent une contribution â leur or­
ganisation, au p lan provincia l.

M . M unro a ensuite énum éré 
les diverses organisations m em ­
bres de la Fédération C anadienne 
de l'Agricu lture , citant entre 
autre l’U C C qu'il a qualifiée de 
p lus im portante et influente de 
toutes. Il a aussi passé en revue 
les principa les actions m enées par 
la FC A depuis quelques années, 
pour conclure que seule l’action 
coordonnée des d iverses organisa­
tions de producteurs, â travers le 
C anada, pourra résoudre effica­
cem ent les nom breux prob lèm es 
qu i confrontent le m ilieu aeri- 
co le .

Il n 'y a pas de réponses toutes 
fa ites, pas plus qu'il n 'y a place 
pour de l’optim ism e exagéré, a 
d it M . M unro. C ependant, avec 
I action concertée des agricu lteurs  
par I entrem ise îles d iverses orga­
n isations représentées â l’in térieur 
dé jà FC A, l'espo ir d 'une action 
e fficace et constructive est décu­
p lé . N ous devons donc aller de 
l'avant et accom plir sans délai 
la tache im m ense qui com m ande 
toutes nos énerg ies” , a a jouté en 
term inant le président de la I C A .

SEMENCES de CHOIX

TOMATES
Hâtives et de 
Haute Qualité 

H YBR ID E  

N EW FAN TASTIC

la plus savoureuse 

de toutes les tom a* 
tes rouges; ferm e, 
cha ir épaisse et 
succu lente 0'°* 
rendem ent. Pqt. 
60 gra ines 50{.

de légumes 

et de fleurs
BO U LE D E FEU  

H âtiv., roug., 

fe rm e, très pro­

ductive , Pqt. 20f

QUEBEC 314
Varié té rouge, 

extra-hâtive , for­

m e globe, exce l­

lente

CATALOGUE  
GRATUIT

L’UNION DES JARDINIERS |H(.
5, Rue Victoria, Lévis, P.Q.

•nu iivo , ror- 

lobe, exce l- 

. Pqt. i5< m
-ALOGUE ■  
RA TUIT ■

-J

bin ière . M égantic, N ico lct, Port- 
neuf. Q uébec-Sud, Saguenay- 
C harlebois et C ôte-N ord.

D es pressions plus intenses 
sont prévues, si le d iffé rend ne se 
règle pas rap idem ent. L’inventai­
re é levé de bois â pâte â l’usine de 
Port-A lfred a été C ausé en grande 
partie par des bo is en provenance 
de terra ins de la C ouronne, autres 
que les concessions de la C ie. Le 
M in istère des Terres et Forêts 
est donc d irectem ent im pliqué par 
ce problèm e.

D ’après les dirigeants du 
S .P.O .B., il se pourrait b ien que 
la C onsolidated-Bathurst so it une 
sorte de bouc ém issa ire pour les 
autres papeteries du Q uébec, a fin  
de fre iner la m arche ascendante 
du prix d 'achat du bo is.

producteurs d 'être présents â ces 
réun ions.

N ous invitons tous ceux qui 
n’ont pas encore voté à le fa ire 
im m édia tem ent et â retourner 
leurs bulletins de vote â la R égie  
des M archés Agricoles du Q uébec.

Le Syndicat des Producteurs 
de bois de la Mauricie.

La chimie au service 

de l'agriculture

Connaissez 

ces autres 

produits 

Fisons... 

pour plus de 

profit

□ IAZIN0N—insecticide efficace, d'une 

grande souplesse d'emploi. Réprime 
une très grande variété d'insectes des­

tructeurs sur les fruits et les légumes, 

les plantes ornementales et les cultures 
de serre.

GESAGARD’ 50W-Réprime les herbes 

annuelles et les mauvaises herbes â 
larges leuilles dans les pommes de 

terre, les carottes, le céleri et les pois. 

R0G0R* 40 -Insecticide au diméthoate 

qui donne une protection durable contre 
les insectes parasites des fruits et des 

légumes. Six semaines ou plus d'action 
résiduelle contre les mouches avec un 

seul traitement.

SIMAZINE 50W-assure une répression 

des mauvaises herbes pendant toute la 
saison dans les asperges, les fram­

boises, les fraises et les pommiers. 

SEQUESTRENE, chélateurs métalliques 
-la solution aux problèmes des ca­

rences d'oligoéléments dans les cul­

tures de fruits et de serre.

IMPOSIL* 200-Une injection de 2 cc 

d'Imposil* 200 fournit 200 mg de fer 
-c'est-à-dire tout le fer dont un porce­

let a besoin pour une protection com­

plète contre l'anémie des porcelets. 

Cette méthode offre également d'autres 

avantages: une croissance plus rapide 
au cours des premiers jours qui suivent 

la naissance, qui sont d’importance 
capitale, et une plus grande résistance 

aux maladies débilitantes qui peuvent 

se produire par la suite.

Demandez de plus amples renseigne­

ments à votre marchand, ou écrivez- 

nous directement.

‘Marquo déposée

Fisons (Canada) Limited, 
26 Prince Andrew Place, 
Don Mills, Ontario.
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Politique laitière

T o u t e s p o ir n ’e s t p a s  p e rd u
U n e  re n c o n tre  a u  s o m m e t s u r la  p o lit iq u e  la it iè re , 

g ro u p a n t a u  m o in s  c in q  m in is tre s  fé d é ra u x d u  Q u é ­

b e c , d é b u ta it à  O tta w a  a u  m o m e n t d e  1 a ré d a c t io n  d e  

c e s lig n e s , s o it m a rd i a p rè s -m id i. T ro is  d e s p r in c i­

p a u x  d ir ig e a n ts  e t fo n c t io n n a ire s  d e  la  C o n fé d é ra t io n  

d e  l’U C C , a in s i q u e  d e s  F é d é ra t io n s  d e s  P ro d u c te u rs  

d e  L a it In d u s tr ie l e t d e s  P ro d u c te u rs  d e  L a it N a tu re  

d u  Q u é b e c , s o it n e u f a u  to ta l, é ta ie n t p ré s e n ts  à  c e lte  

im p o r ta n te  ré u n io n .

L a d é m a rc h e  d e s re p ré s e n ta n ts  d e s p ro d u c te u rs  

q u é b é c o is , p ro b a b le m e n t la  d e rn iè re  p o s s ib le  a v a n t 

l ’é n o n c é  d e  la  p o lit iq u e  la it iè re  fé d é ra le , v is e  à  m o d i­

f ie r le  p ro je t in it ia l d ’u n e  c o u p u re  a u  b u d g e t 1 9 7 0 -7 1  

d e  la  C o m m is s io n  C a n a d ie n n e d u  L a it , te l q u e  d é jà

é n o n c é p a r le  m in is tre  d e l’A g r ic u ltu re , M . H .-A . 

O is o n . L a  d é lé g a tio n d e  l’U C C  e t d e s fé d é ra tio n s  

s p é c ia lis é e s  d o it é g a le m e n t re m e ttre  a u x  m in is té r ie ls  

q u é b é c o is  u n e  c o p ie  d e s  p ro je ts  d e  rè g le m e n ts  d e  c o n ­

t in g e n te m e n t d e la  p ro d u c t io n  la itiè re  q u i o n t é té  

p ré p a ré s  p a r  le s  d e u x  o rg a n is m e s  d e  p ro d u c te u rs .

R ie n n ’a v a it e n c o re  tra n s p iré  d e la  re n c o n tre  e n  

d e rn iè re  h e u re , m a is d ’a u c u n s  e s p é ra ie n t to u jo u rs  

q u e  c e tte  s e n s ib il is a t io n  d e s p lu s h a u te s a u to r ité s  

g o u v e rn e m e n ta le s  d u  p a y s  p o u r ra it s e  tra d u ire  fa v o ­

ra b le m e n t lo rs  d e  l ’é n o n c é  f in a l d e  la  p o lit iq u e  a tte n ­

d u  d ’a p rè s  c e r ta in s  o b s e rv a te u rs  a u  c o u rs  d e  la  s e ­

m a in e  p ro c h a in e .

assss& 'sgsæ sasasass

L’ifric iltar* ■■ S i|ataay-Lac St-Jaaa c e la  é ta n t u n  a u tre  a s p e c t d u  d é f i 

à  re le v e r .

U n défi à relever
"L 'a g r ic u ltu re a u S a g u e n a y - 

L a c  S l- . le a n : u n d é fi à re le v e r" ,  

te l e s t le  th è m e  a d o p té  p a r la  F é ­

d é ra t io n  d e l’U C C  d u S a g u e n a y  

p o u r s a  to u rn é e  a n n u e lle  d 'in fo r­

m a tio n , a u p rè s d e s s y n d ic a ts  lo ­

c a u x  d e  l’U C C  d e la  ré g io n , q u i 

s 'é c h e lo n n e ra  le s 1 7 , 1 9 , 2 3 . 2 4  

m a rs  e t le  1 e r a v r il p ro c h a in s .

C e  th è m e  re jo in t u n e  p ré o c c u ­

p a t io n  g é n é ra le  d e la  p o p u la tio n  

d u S a g u e n a y -L a c S t-J e a n , c e lle  

d e  la  p ro m o tio n  d e  c h a q u e  s e c te u r  

d e s  a c tiv ité s  s o c ia le s  e t é c o n o m i­

q u e s . P o u r l’a g r ic u ltu re , il s 'a g it  

d 'u n e d o u b le p ré o c c u p a t io n , e t 

p a r ta n t d ’u n  d o u b le  d é f i: c e lu i q u i 

c o n fro n te to u te l'a g r ic u ltu re e n  

g é n é ra l, e t c e lu i q u i d é c o u le  d ’u n e  

a g ric u ltu re  e n  ré g io n  n o rd iq u e .

L ’a g r ic u lte u r  d o it s e  s itu e r d a n s  

u n n o u v e a u c o n te x te  d ’u rb a n is a ­

t io n . d e re g ro u p e m e n t d e s in s t i-

A ssurances U .C .C . est heureuse  

de vous présenter M onsieur A l­

bert Paquette qui s’est particu liè­

rem ent signalé par la qualité de  

ses services à la clientèle . Ses  

bureaux sont situés au 50, P lace  

C rém azie, Suite 925, M ontréal, 

Q uébec.

D ans la Préparation II 

une nouvelle  substance  

contre les hém orro ïdes

U o« aubitance cicatriiante exclusive  

provoque la rétraction dea hém orroïdes at la  

cicatrisation des tissus.

U n  g ra n d  in s t itu t d e  re c h e rc h e v ie n t d e  

m e ttre  a u  p o in t u n e  s u b s ta n c e  c ic a tr is a n te  

s a n s  p a re ille  p o u r la  ré tra c t io n  d e s  h é m o r­

ro ïd e s , le  s o u la g e m e n t d e  la  d é m a n g e a is o n  

e t la  c ic a tr is a t io n  d e s  t is s u s .

C e tte  s u b s ta n c e  n e fa it p a s  q u 'a p a is e r 

le s  d o u le u rs  lo c a le s ; d a n s  n o m b re  d e  c a s , 

o n  a  p u  o b s e rv e r u n e  ré tra c t io n  n o to ire  

d e s  h é m o rro ïd e s .

M ie u x : l'c IT c t c ic a tr is a n t d u m é d ic a ­

m e n t s 'e s t p ro lo n g é  d u ra n t p lu s ie u rs  m o is .

C e tte  s u b s ta n c e  a u x  c lfc ts  s i b ie n fa is a n ts  

s c  n o m m e  la  B io -D y n e ; c lic  a id e  ra p id e ­

m e n t à la c ic a tr is a t io n d e s c e llu le s e t 

s t im u le  la  c ro is s a n c e  d e s  t is s u s  n o u v e a u x .

L a  n o u v e lle  B io -D y n e  e s t o t le r tc  s o it e n  

o n g u e n t, s o it e n  s u p p o s ito ire s  s o u s  le  n o m  

d e  P ré p a ra t io n  H . E lle  e s t e n  v e n te  d a n s  

to u te s  le s  b o n n e s  p h a rm a c ie s  e t s ’a c c o m ­

p a g n e  d ’u n e  o lf rc  d e  re m b o u rs e m e n t.

u n io n s , e tc . d a n s  le  c o n te x te  a u s s i 

d e s s u rp lu s  q u i a ffe c te n t p re s q u e  

to u te s le s p ro d u c t io n s a lo rs  q u e  

le s re v e n u s  d e s a g r ic u lte u rs  n 'o n t 

p a s a tte in t le  n iv e a u  d e s re v e n u s  

m o y e n s  d e s tra v a ille u rs . I l y  a  là  

u n  d é f i q u i s 'o ffre  à  l'a g r ic u ltu re  

ré g io n a le , c o m m e à l'a g r ic u ltu re  

d e  to u t le  p a y s .

L ’a g r ic u ltu re  ré g io n a le  s e  tro u ­

v e  a u s s i e n fa c e  d e  l'é lo ig n e m e n t 

d e s  g ra n d s  m a rc h é s  e t d e  la  n é c e s ­

s ité d ’u n e m e ille u re  p ré p a ra tio n  

d e s  s o ls  q u 'a il le u rs , e t d 'u n e  te c h ­

n iq u e  p lu s  a v a n c é e , à  c a u s e  d 'u n e  

p lu s  c o u r te  s a is o n  d e  v é g é ta t io n .

Elections le 29 avril

L e s o ffic ie rs  d e la F é d é ra t io n  

d e  l’U C C  d u S a g u e n a y  a u ro n t à  

a n a ly s e r a u c o u rs  d e la  to u rn é e  

d ’ in fo rm a tio n  q u i a  d é b u té  le 1 7  

m a rs , a v e c le s  c u lt iv a te u rs  d e la  

ré g io n , c o m m e n t re le v e r c e  d é f i,  

p o u rq u o i le  re le v e r e t p a r q u i il 

d o it l ’ê tre .

L ’a g r ic u ltu re  a é té  ju s q u ’ ic i u n  

a p p o r t im p o r ta n t à  l ’é c o n o m ie  d e  

la  ré g io n , s o it d ire c te m e n t p a r le  

n o m b re d e s a g r ic u lte u rs , p a r la  

q u a n t ité  d e s b ie n s  a c h e té s  e t p a r  

la  q u a n t ité  d e s b ie n s  v e n d u s p a r  

e u x . e t in d ire c te m e n t p a r le  n o m ­

b re  d e  p e rs o n n e s  e t d e  c o m m e rc e s  

re lié s à l'a g r ic u ltu re . C e tte  im ­

p o r ta n c e  d e  l’a g r ic u ltu re , d a n s le  

n o u v e a u  c o n te x te  p e u t s e  p ré s e n ­

te r s o u s u n e fo rm e d if fé re n te ,  

m a is  e lle  d e m e u re .

L« sort «n «et («té
D ans une déclaration surprise, fa ite  jeudi le 12 m ars dern ier, le  

Prem ier M inistre Jean-Jacques B ertrand a annoncé la tenue d 'é­

lections générales au Q uébec, pour m ercred i, le  29 avril prochain .

C ette cam pagne électorale sera l’une des plus courtes de l’h is­

toire de la Province, m ais sûrem ent l’une des plus dures. Pour la  

prem ière fo is , cinq partis politiques sc feront la lu tte , les deux  

partis trad itionnels, l’U nion N ationale et le Parti libéral du Q ué­

bec, le Parti québécois, le R alliem ent des créd itistes et le N ouveau  

parti dém ocratique.

A la dissolution des cham bres, le parlem ent était com posé de  

55 députés de l’U nion nationale, 45 libéraux, 2 péquistes, 1 libéral 

indépendant, un créditiste et un indépendant. Tro is sièges étaient 

vacants. Tous les partis en lice redoublent d’efforts pour décro­
cher des candidatures prestigieuses. A ucun n 'a en effet com plété  

>ses cadres actuellem ent.

Les grands projets de lo i com m e celu i de l'Assurance-m aladie  

devront dorm ir dans les tiro irs , en attendant la reprise de la ses­
sion du nouveau Parlem ent. Le m êm e sort est réservé au pro jet de  

lo i de la reconnaissance syndicale qui intéresse au plus haut point 

les agricu lteurs.

B ien m alin qui pourrait préd ire la com position de la prochaine  

Législature. Le plus dram atique des “Loto-Q uébec” est encore à  

venir.

Gerbex vous invite...

GERITON
24 •■poalas bavablas

IN D IC A T IO N S : S u p p ) t‘tm *n t a lim e n ta ire .  
M a n q u e il 'a p p é t it. fa t ig u e , a n é m ie  s e c o n d a ire , 
s u rm e n a g e , c o n v a le s c e n c e

A t *  *
D IR E C T IO N S : P re n d re  u n e  a m p o u le  a v a n t le  
d é je u n e r . S c ie r le s d e u x e x tré m ité ” a v e c la  
|H *t lte  s c ie  in c lu s e , le s  c a s s e r e t v id e r le  c o n ­
te n u d o l'a m p o u le d a n s u n  p e u d 'e a u .

★  ★  *
C h a q u e  a m p o u le  d « 1 0  c c . c o n t ie n t:

T h la m ln o  1 IC L  ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  4 .5  m g .
R ib o fla v in e  1 .7 5  m g .
U lu c o n a to  fe r re u x  2 0 0  m g .
G ly c é ro p h o s p h a te d o  s o d iu m .... 2 0 0  m g .
G ly c é ro p h o s p h a te d o  c a lc iu m  7 5  m g .
G lu c o n a te  d e  c a lc iu m  ... .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . .5 0  m g .
K x tra tt î le  fo ie . F r . n o  1 , N .F . ... . 2 0  m g .
G ly c é ro p h o s p h a te  d o  m a n g a n è s e  1 0  m g .
M é th y le  d 'A rs e n ia tc  d e  s o d iu m  5  m g .
N ia c in a m id e ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 4 0  m g .
V ita m in e R u    1 0  m c g .
C h lo rh y d ra te d o  P y r id o x ln o ..... .. .. .  4  m g .

•D -P a n th é n o l ... .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . 3  m g .

'L a  s ig n ific a t io n  d e c e tte v ita m in e n 'a  p a a  
e n c o re  é té  é ta b lie  d a n s  la  n u tr it io n  h u m a in e .

2 4  a m p o u le s  $ 1 0 .0 0

G ER B EX
C .P . 51, ST-H YA C IN TH E

B udget anti-in flationniste

L e b u d g e t fé d é ra l d é p o s é  a u x  

C o m m u n e s  je u d i s o ir d e rn ie r p a r  

le  m in is tre  E d g a r B e n s o n  ré fiè te  

la  d é te rm in a t io n  d u  g o u v e rn e m e n t 

c e n tra l d e  ju g u le r  à  to u t p r ix  l’ in ­

f la t io n . L e  d o c u m e n t p ré v o it d e s  

re c e tte s b u d g é ta ire s d e S I 3 .5  

m ill ia rd s p o u r l’a n n é e  fin a n c iè re  

q u i d é b u te  le  1 e r a v r il e n  c o m p a ­

ra is o n  a v e c d e s d é p e n s e s p ré v is i­

b le s  d e  l ’o rd re  d e  S  1 2 .9  m illia rd s ,  

p o u r u n  s u rp lu s  d e  l ’o rd re  d e  S 2 5 0  

m illio n s .

L a  s e u le  in n o v a t io n  q u i re s s o r t 

à l ’é tu d e d e l’e x p o s é b u d g é ta ire  

re p o s e  s u r u n  p ro je t d e lo i p o u r 

ré g le m e n te r le  c ré d it à la c o n ­

s o m m a tio n , p ro je t q u i s e ra p ré ­

s e n té  d a n s  c in q  o u  s e p t s e m a in e s . 

C e tte  m e s u re  f ix e ra  le s  a c o m p te s  
m in im a u x e t le s p é r io d e s m a x i­

m a le s  d e re m b o u rs e m e n t q u e le s  

p rê te u rs d e v ro n t im p o s e r a u x  

c o n s o m m a te u rs . A in s i, to u t a c h a t 

s u p é r ie u r à S 1 0 0 n é c e s s ite ra u n  

v e rs e m e n t c o m p ta n t d e  2 0  p . 1 0 0  

lo rs q u ’u n  c ré d it e s t a c c o rd é  p o u r  

p lu s  d ’u n  a n  e t d ’u n e  fa ç o n  g é n é ­

ra le , la  p é r io d e  d e  re m b o u rs e m e n t 

n e  p o u r ra  e x c é d e r 2 4  m o is , à  l 'e x ­

c e p t io n d e s a u to m o b ile s  o ù u n e  

e x te n s io n  d e  s ix  m o is  s e ra  p e rm i­

s e .

D e s  d is p o s it io n s  s p é c ia le s  s 'a p ­

p liq u e ra ie n t a u x c u ltiv a te u rs ,  

p é c h e u rs  e t a u tre s  d o n t le  re v e n u

e s t v a r ia b le  a f in  d e  le u r p e rm e ttre  

d e v a r ie r a u s s i le u rs v e rs e m e n ts  

p o u r u n e  p é r io d e  d o n n é e  d e  re m ­

b o u rs e m e n t. I l n 'y  a u ra it a u c u n e  

re s tr ic t io n  s u r le s  p rê ts  p o u r l ’a g r i­
c u ltu re , la p è c h e , le s p rê ts a u x  

é tu d ia n ts , le s p rê ts  h y p o th é c a ire s  

p o u r l ’a m é lio ra t io n , l ’a c h a t o u  la  

c o n s tru c t io n  d e  m a is o n s .

L e  m o n ta n t n e t d e s p rê ts  c o n ­

s e n t is  p a r la  T ré s o re r ie  fé d é ra le  

a t te in d ra  S  1 ,6 7 5  m illio n s  a u  c o u rs  

d u p ro c h a in e x e rc ic e fin a n c ie r , 

s o it 4 6 p . 1 0 0  d e p lu s q u e p o u r 

l ’a n n é e q u i s ’a c h è v e . L e s p rê ts  

c o n s e n t is a u t it re  d e l’e x p a n s io n  

é c o n o m iq u e ré g io n a le , n o ta m ­

m e n t, a u g m e n te ro n t d e  S 5 0 m il­

l io n s . I l y a a u s s i S 2 5 m illio n s  

s u p p lé m e n ta ire s p o u r le c ré d it 

a g r ic o le  e t s u r to u t p o u r a id e r le s  

c u ltiv a te u rs  d e s P ra ir ie s  à s e ré ­

a d a p te r a u x n o u v e lle s p e rs p e c t i­

v e s  c é ré a liè re s .

P a r a ille u rs . M . B e n s o n  a  la is s é  

e n tre v o ir l 'é v e n tu a lité  d 'u n  b u d g e t 

s u p p lé m e n ta ire  d e re la n c e  à  l ’a u ­

to m n e  s i le s e ffe ts  p o u r e n ra y e r  

l’ in fla tio n  s e fo n t s e n t ir d ’ ic i là . 

I l y a u ra  lie u  e n e ffe t d 'a llé g e r  

la  c o n tra in te b u d g é ta ire  d è s q u e  

p o s s ib le  c a r o n p ré v o it q u e c e s  

m e s u re s e n tra în e ro n t é g a le m e n t 

u n e c e r ta in e a u g m e n ta t io n d u  

c h ô m a g e .

Les événem ents

Syndicats des producteurs de la it de M ontréal 

A ssem blées de d istricts

#  M A S C O U C H E , je u d i le  1 9  m a rs , à  8  h re s  p .m ., s a lle  d e  l ’E c o le .

% V A L L E Y F IE L D , v e n d re d i le  2 0  m a rs , à  8  h re s  p .m .. s o u s -s o l d e  

l 'E v è c h é .

#  G L E N G A R Y , lu n d i 2 3  m a rs , à  8  h re s  p .m ., d is tr ic t H ig h  S c h o o l.

#  B E D F O R D , m a rd i 2 4  m a rs , à  8  h re s  p .m ., H ô te l M a u r ic e .

#  S A IN T -B E N O IT , m e rc re d i 2 5 m a rs , à 1 0 h re s  a .m .. S a lle  L a -  

c c lle .

#  M O N T  S T -G R E G O IR E , m e rc re d i 2 5 m a rs , à  8  h re s  p .m ., s a lle  

d e s  lo is irs .

9  L A C H U T E , je u d i 2 6  m a rs , à  I l ire  p .m .. O ra n g e  H a ll.

0  S T -H Y A C IN T H E , je u d i 2 6  m a rs , à  8  h re s  p .m .. C e n tre  d 'in s é ­

m in a t io n .

B  w v

T e c n o m a

A TR A C TEU R S 110 à 550 G A LS
U N PU LVÉR ISA TEU R TEC N O M A EST SU PÉR IEU R A TO U S  
PO IN TS D E VU E. SU PER IEU R par sa pom pe. SU PER IEU R par sa  
qualité. SU PÉR IEU R par sa construction . TEC N O M A offre une gam ­
m e com plète de pulvérisateurs traînants, portés et à jard ins ■ D em andez  
noa brochures.

La 560 «M e. 
m ent nouveau pour lae grandes  
exploitations. Pom pe à p istons 27  
gallons/m inute: ram pe 39 p ieds.

ID R A N U  LIM ITEE

Plessisville(Q uàbec)

N om . . . . 

A dresse.

I 1 1 0  G /P O R T Ê Q lS S G /P O R T E

1
0  2 7 6  G /T R A IN A N T Q  5 5 0  G A R A IN A N T  

□  M O D E L E S  D E  J A R D IN S

N O U VEA U 1 A PPA R EILS PO R ­
TÉS 4 O PTIO N S ■ Vous choi­
s issez votre pulvérisateur en fonc­
tion de vos besoins et de votre  
budget et en perfectionnant le  
m odèle de base.

1 - La m oins chère - Pom pe PM  

90 sur P .T .O . - 2 - D istributeur- 
filtre - 3 - Transm ission-cardan 

- A gitateur m écanique - 4 - Pom pe  

pistons D U PLEX.

Le 275 gais. - recom m andé pour 

grandes cultures - ram pe 29 pi. 
Pom pe è pistons 27 gallons/m i­
nute.
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E RAT IV E FÉDÉRÉE D E QUÉBEC!

LA FEDERATION DES COOPERATIVES AGRICOLES

1055. rue du Marché Central. Montréal g
REDACTEUR: Lo«is-Plnli»t POULIN

A l’assemblée annuelle

La loi des Sociétés Coopératives Agricoles sera modifiée
(L’Honorable Armand Maltais)

Conférencier d'honneur à la récente assemblée annuelle de la 

Coopérative Fédérée, l’Honorable Armand Maltais, ministre des 

Institutions financières. Compagnies et Coopératives, a annoncé 

que conformément aux recommandations de la Fédération des 

coopératives agricoles, un projet de loi modifiant la Loi des 

sociétés coopératives agricoles sera soumis à l'Assemblée Na­
tionale au cours de la présente session. Plus loin dans son dis­
cours. le ministre a signalé que dans la révision des lois resor- 
tissant à l'autorité de son ministère, celui-ci avait accordé la 

priorité aux législations coopératives, afin de favoriser l'essor 
du mouvement coopératif au Québec.

La présence de l'honorable 
Maltais à l'assemblée annuelle 
de la Coopérative Fédérée cons­
tituait pour le ministre des Insti­
tutions financières. Compagnies 
et Coopératives son premier con­
tact officiel avec la coopération 
agricole québécoise. C'est dans 
les termes suivants qu'il a rendu 
hommage aux coopérateurs agri­
coles:

“Vous formez, sans aucun 
doute, le groupe représentatif 
de la coopération agricole 
dans le Québec. Je suis con­
scient de m'adresser à l'élite 
de cette vaillante classe agri­
cole qui possède un titre spé­
cial à la considération de tous 
les citoyens et aux hommages 
des hommes publics.

“J'ai en effet le sentiment 
que vous tous, cultivateurs- 
coopérateurs. vous appartenez 
à celte catégorie d'hommes 
qui. avec d'autres éléments 
du secteur industriel de l'en­
semble de notre économie, en 
voie de transformations rapi­
des. oeuvrent au milieu de 
grandes difficultés pour rele­
ver les plus durs défis de notre 
époque.

"Je sais que vous le faites en 
mettant en valeur toutes les 
ressources de votre courage, 
de vos énergies et de vos for­
ces collectives, sans que vos 
efforts ne soient couronnés 
de tous les succès qu'ils mé­
ritent.

"Si l'importance des cultiva­
teurs diminue sur le plan dé­
mographique, il faut recon­
naître qu'elle prend beaucoup 
d'ampleur sous le rapport des

Leadership alerte et clairvoyant

"Bien .sur, comme je l'ai affirmé il y a quelques instants, 
les objectifs sociaux et l'humanisme salutaire que porte la doc­
trine coopérative introduisent dans l'économie une dimension 
nouvelle, qui nous apparait nécessaire pour combler les lacunes 
d'un monde industriel et technologique auquel échappent sou­
vent des valeurs comme celles que vous représente:.

"Tout cela est vrai, à la condition, et je le répète, que l’entre­
prise coopérative, quelle qu'elle soit, agricole ou autre, maintien­
ne une administration saine et efficace, affichant un leadership 
alerte et clairvoyant.”

/. Honorable A rmand Maltais

La protection du public dans 
le domaine des transactions 
financières;

l. "établissement d'un cadre 
corporatif sain en vue de fa­
voriser le progrès des institu-

\ aleurs professionnelles et 
sociales.

"Le dynamisme communica­
tif. avec lequel la majeure 
partie de la population agri­
cole fait face aux exigences 
économiques de l'ère moder­
ne. a trouvé sa voie naturelle 
dans la formule coopérative.
"Il s’est donné libre cours 
dans ce puissant courant de 
solidarité et de progrès que 
constitue le mouvement coo­
pératif.

"Je suis d'autant plus heureux 
de me trouver au milieu de 
vous, aujourd'hui, que je 
constate la présence non seu­

lement des délégués des coo­
pératives agricoles, mais aussi 
des représentants et des prin­
cipaux dirigeants de la plupart 
des grands secteurs coopéra­
tifs du Québec.

"Dans cet élan commun de 
coopération, les cultivateurs 
ont édifié une oeuvre qui 
s'impose par ses vastes pro­
portions.

"Ils se sont forgés des instru­
ments précieux de relèvement, 
d'organisation communautai­
re et de développement écono­
mique."

Plus loin, le Ministre indiquait 
ses intentions relativement aux 
législations coopératives telles 
que rapportées plus haut. Il a 
tenu à préciser de nouveau les ob­
jectifs du ministère qu’il dirige et 
à définir les principales tâches qui 
sont de son ressort. Il s’exprima en 
ces termes:

"Ces objectifs sont les sui­
vants:

t
!! t,.

ministère de l'Agriculture dans 

le développement de la coopéra­
tion agricole. Il a signalé que 
subsiste une juridiction mixte et 
qu'il est certain que la collabora­
tion entre les deux ministères 
sera étroite et positive, afin que 
l’action de l'un et de l'autre se 
complète le mieux possible. Com­
mentant le mode d'action de l'Ltat 
vis-à-vis les coopératives, le mi­
nistre a ajouté:

"Cependant. l'Ltat doit mo­
deler son action sur des nor­
mes rationnelles. Les normes 
de vérification et d'inspec­
tion auxquelles sont astreintes 
les corporations, et. par con­
séquent, les coopératives, ne 
doivent pas être interprétées 
comme des obligations sup­
plémentaires, tracassières et 
difficiles à satisfaire, mais 
bien comme des nécessités 
inspirées de la plus clémenlai-

"L’Etat fait confiance aux 
institutions coopératives. Ce 
qui ne l'empèche pas de jouer 
pleinement son rôle, tel que 
défini par la Loi de 1967 qui 
est à l’origine de l’appareil 
administratif mis à la dispo­
sition d'un personnel haute­
ment spécialisé au ministère 
des Institutions financières. 
Compagnies et Coopératives.

"Le Service des Coopératives 
collabore à l'organisation de- 
systèmes d’inspection et four­
nit à cette fin, notamment, 
une assistance technique spé­
ciale. Celte aide, qui peut 
aussi prendre d’autres formes, 
va jusqu’à déterminer ou pro­
poser les modes de contrôles 
les plus adaptés à votre sphère 
d'action.

"Le Service des Recherches 
se penche aussi sur vos prohlè-

L'hon. A. MALTAIS

lions financières, compagnies 
et coopérativ es:

3 L’accessibilité aux renseigne­
ments portant sur les entre­
prises et les transactions fi­
nancières. L'amélioration de 
la cueillette des renseigne­
ments et l’assurance de leur 
disponibilité;

4 Le progrès économique de la 
province conjointement avec 
d’autres organismes et minis­
tères,

“Il va de soi que ces objectifs 
impliquent l'obligation d'as­
sumer les tâches suivantes:

1 Rôle de surveillance et d'ins­
pection pour la protection du 
public;

2 Rôle d'assistance pour favori­
ser le progrès économique des 
institutions financières, com­
pagnies et coopératives;

3 Le devoir d'obtenir, d’analy­
ser et d’interpréter les rensei­
gnements et statistiques re­
cueillis, décrivant les 
transactions financières, tout 
ceci pour renseigner le gou­
vernement et les entreprises;

4 Contribution à la planifica­
tion nécessaire à tout progrès 
économique.

“Les préoccupations fonda­
mentales du ministère sont 
donc d'ordre économique, 
lilies insistent sur la rentabi­
lité des entreprises et l'élar­
gissement des domaines éco­
nomiques susceptibles d'ètre 
développés.”

Le ministre Maltais a reconnu
le rôle joué historiquement par le

Amendement de la loi des 

associations coopératives
Tel qu’annoncé par le ministre des Institutions financières. 

Compagnies et Coopératives, l’Honorable Maltais a présenté 

un projet de loi modifiant la Loi des associations coopératives. 
Il s’tgit du bill 2. Ce projet intéresse un certain nombre de coo­
pératives agricoles incorporées en vertu de cette législation. 
Dans l’ensemble, le bill 2 donne suite à plusieurs suggestions dé­
jà exprimées par le Conseil de la Coopération au nom des fédé­
rations coopératives.

Certaines suggestions du Conseil n’ont pas été retenues. 
Par ailleurs, il est certain que certaines questions doivent être 

étudiées davantage avant de faire l’objet d’amendement. Nos 

informations sont à l’effet que ces études continueront au sein 

du C.C.Q. Nous comprenons aussi que la collaboration du mi­
nistère des Institutions financières est acquise dans la poursuite 

de ces études. Etant donné que le bill 2 a franchi seulement la 

première lecture, nous ne croyons pas devoir donner des indica­
tions précises sur les principales modifications qu’il apporte à 

la Loi des associations. Nous exprimons simplement l’opinion 

que dans l’ensemble, le bill 2 constitue une amélioration.

Le ministre Maltais a également déposé un projet de loi 
modifiant la Loi des caisses d’épargne et de crédit.

rc prudence administrative, 
visant à favoriser le dévelop­
pement économique des entre­
prises et la protection des 
investissements du public, de 
quelque nature qu’ils soient.

“L'intervention de l’Ltat ne 
saurait être que complémen­
taire. Il est bon qu'il en soit 
ainsi, car l’omniprésence de 
l'Ltat dans vos opérations 
pourrait entraîner un asser­
vissement systématique et 
provoquer même la perte de 
votre identité.

"Nous voulons, comme vous 
tous, un mouvement coopéra­
tif fort, dynamique, créateur, 
capable de s’administrer par 
lui-même et de présider plei­
nement à ses destinées.

mes. D’autres services sont 
encore à votre disposition. 

Les principaux responsables 
de l’administration de la Loi 
des Sociétés coopératives 
agricoles, nos économistes et 
autres spécialistes sont con­
scients des difficultés que vous 
éprouvez dans le domaine de 
l’agriculture où vous êtes 
tributaires de la conjoncture 
nord-américaine et même 
mondiale.

“J’estime que pour les sur­
monter, vous êtes appelés à 
mettre davantage l’accent sur 
le développement technique, 
tie sorte que par l'intégration 
poussée de vos entreprises 
coopératives vous puissiez en 
arriver à une meilleure ren­
tabilité.”
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Pour obtenir une politique laitière adéquate

L’UCC doit pouvoir compter sur 

une opinion. ' “. éclairée

N .D .L .R .: L e  D ir e c te u r d u  C o m ité  d 'E d u c a t io n  d e  l ’U .C .C . d e  R im o u s -  
k i, M . H u g u e s  B d z ile , n o u s T a it p a r v e n ir u n e  c o p ie  d ’u n  é d ito r ia l d e  

C J B R  - T V  & R a d io  s u r la  p o lit iq u e  la it iè r e . L ’a u te u r , M . S a n d y  B u r ­

g e s s , d é m o n tr e  c o m m e n t c e t te  p o lit iq u e  to u c h e é g a le m e n t le s a u tr e s  

c la s s e s  d e  la  s o c ié té .

L' U.C.C. mène une guerre vi­
goureuse à la nouvelle politique 
laitière fédérale pour 1970-71. Si 
l’U.C.C. a décidé de passer à l’at­
taque, c’est que le ministre Oison 
a soulevé la possibilité de réduire 
de 10 millions de dollars les sub­
ventions accordées aux produc­
teurs de lait industriel. Or 47% 
de ce lait est produit au Québec, 
ce qui signifierait que les revenus 
de nos producteurs baisseraient de 
10% .

Les citoyens du territoire-pilote 
qui sont le moindrement informés 
savent déjà qu’au terme du Plan 
en voie de réalisation, en agri­
culture, c’est l'option production 
laitière qui a été retenue par les 
planificateurs. C’est donc un point 
vital qui est discuté publiquement 
avec la décision prochaine du 
ministère fédéral de l’Agricul­
ture. Il faut ajouter à cette inquié­
tude justifiée de l’U.C.C. le lait 
que sans avertissement aucun, dé­
jà, Ottawa a fixé des quotas aux 
producteurs de lait, prévoyant 
même des pénalités. Le tableau 
est donc clair: d'une part, les pro­
ducteurs de lait de l’Est du Québec 
ont été amenés à investir pour ré­
pondre aux nouvelles normes de 
qualité du lait, d’autre part, ils 
ont été plafonnés sans avoir été 
prévenus. Du côté des spécialistes 
québécois au Plan, on soutient 
que sur une longue période leur 
décision est la bonne. Ce qui 
n’empêche, qu'entre-temps. ce 
sont les producteurs de lait qui 
doivent rencontrer les termes et

se débattre avec les lins de mois 
difficiles.

Sur un plan plus général, rete­
nons que les revenus provenant de 
la production du lait industriel 
constituent une partie vitale de 
l’équilibre économique de la clas­
se agricole chez nous. Et comme 
les profits de la ferme étaient déjà 
marginaux, il y a de quoi mener 
une guerre. Pour la gagner, 
L’U.C.C. doit pouvoir compter 
sur une opinion publique conscien­
te et éclairée. Ce qui veut dire, en 
termes clairs et nets, que le salarié

de Québec-Téléphone à Rimouski, 
de l’Hydro-Matapédia à Trois- 
Pistoles, des Tricots Excel à 
Mont-Joli, de la CIP à Matane, 
de la Québec North Shore à i îie- 
Comeau, de la Consolidated ail­
leurs, comme l’enseignant au 
local ou au régional et comme 
toutes les autres catégories de 
citoyens, tous ils doivent savoir 
le danger que court le producteur 
de lait et l’appuyer. Pourquoi? 
Parce qu’en dernière analyse, c’est 
le dénominateur commun dans no­
tre société qui paie la note. Et 
ce dénominateur commun, c’est 
le travailleur, contribuable et 
payeur de taxes, où qu'il soit, 
quoi qu'il fasse.

Sandy Burgess

L e s  O ff ic e s  e t S y n d ic a ts  d e  P r o d ic te e r s  d e  b o is

A n g lo -P u lp  a u r a it  b e s o in  

d ’ê t re  m is e  a u  p a s

Les Offices et Syndicats de Producteurs de bois qui approvision­
nent l’usine de l’Anglo Canadian Pulp & Paper tiennent à apporter cer­
tains faits à la connaissance du grand public.

M. Victor Morin, secrétaire du S.P.O.B., affirme que la compagnie 
ci-haut mentionnée aurait besoin d’ètre mis au pas. Elle a toujours refusé 
en négociation de fournir un rapport mensuel des quantités livrées par 
ses fournisseurs pour les bois sous la juridiction des Offices et Syndicats. 
Elle aurait acheté des bois en surplus, jusqu’à 10% des quantités négo­
ciées avec les plans conjoints, sans négocier pour ces quantités supplé­
mentaires.

Ce geste marque une indifférence totale pour la conservation des 
boisés privés et démontre bien qu’il n’existe pour certaines compagnies 
aucun lien entre les dirigeants qui prônent publiquement la conservation 
et les gérants des usines de ces mêmes compagnies qui s’en balancent 
éperdument.

La solution de ce problème ne semble pas facile à trouver. Les plans 
conjoints peuvent toujours poursuivre les compagnies fautives devant 
les tribunaux civils, mais combien de mois passeront avant que la sen­
tence soit rendue et quelles amendes les Compagnies devront-elles 
payer?

Le Comité Provincial des Offices et Syndicats de Producteurs de 
bois, dont M. Henri-Paul Gagnon est président a donc demandé à la 
Régie des Marchés Agricoles du Québec d’imposer à la Compagnie 
de produire un rapport mensuel à tous les Offices et Syndicats qui li­
vrent du bois à l’Anglo-Pulp. Les Offices et Syndicats espèrent par ce 
moyen parvenir à contrôler exactement les livraisons de bois des four­

nisseurs.

C e tte  p h o to  r e p r é s e n te  M o n s ie u r  
P a u lo  B e r n ie r , d ir e c te u r d u S e r ­

v ic e d 'E d u c a t io n d e s F é d é ra ­

t io n s d e L 'U .C .C . d e Q u é b e c  
à ta s a lle d e l'E ra b liè r e  d e S t-  
P ie r r e B a p t is te , m a r d i le 1 0  
m a r s , a lo r s q u ’il d é c r iv a it l’o r ­

g a n ig r a m m e  d e  L ’U n io n , d a n s  le  
c a d r e  d e  la  v a s te  c a m p a g n e  d ’in ­

fo r m a t io n  e n tr e p r is e  p a r le s F é ­

d é r a t io n s  d e  Q u é b e c , d e p u is  q u e l­

q u e s s e m a in e s . A  n o te r q u e la  
jo u r n é e d ’in fo rm a t io n  p r é c é d e m ­

m e n t c é d u lé e  p o u r le  2 4  m a r s  à  
L a M a lb a ie , à l'in te n t io n d e s  
a g r ic u lte u r s d e C h a r le v o ix e t  
d e la  C o te  N o r d , a  é té  r e m is e  à  
u n o  d a te  e n c o r e  in d é te r m in é e .

"CV.vf un houleux mensonge! 
calomnieux, malicieux et sans 
fondement!''

L 'a s s u r a n c e -ré c o lte , 
u n e  b o n n e  a f fa ir e ?

O u i m o n s ie u r !

'

..--'.JVAÜ

-

' .......

E t  je  l ’a i 
à  m o it ié  p r ix !

d é c la re  M . L é o  R ic a r d , S t -A le x is , C o . M o n tc a lm

Comment cela ? Parce que le gouvernement paie l'au tre moitié de 
votre prime quand vous assurez vos récoltes auprès de la Régie de 
l'Assurance-récolte du Québec.

Une bonne affaire pour nos cultivateurs.
L’Assurance-récolte, en effet, vous permet de protéger le travail et 

les capitaux que vous investissez chaque année dans votre ferme et, 
par le fait même, votre revenu annuel, votre sécurité financière.

La Régie de l'Assurance-récolte du Québec vous garantit cette 
protection en vous offrant d’assurer à très bon compte vos récoltes 
de plantes fourragères, de céréales, de mais, de tabac jaune, de 
betterave sucrière et de blé d'hiver. Fait à noter : pour la seule année de 
récolte 1968, la Régie a versé près de $5.000,000 en indemnités à des 
milliers d’assurés qui autrement auraient perdu une partie importante de 
leurs revenus, du fruit de leur travail.

Cette année encore, assurez vos récoltes auprès de la Régie de 

l’Assurance-récolte du Québec.
Vous agirez en bon homme d’affaire.

m y ■  j J £  ’ ;J ? l ’. ’J B  !Z i MB m m m

L A  R É G IE  D E  L  A S S U R A N C E -R É C O L T E  D U  Q U É B E C

Hôtel du Gouvernement, Québec.

En bon homme d’affaire, je veux assurer mes récoltes de l’année 1970. Veuillez 
communiquer avec moi. U

Nom„

Adresse_

je
veille 

au grain

m

m
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Im p o rta n te s  n o m in a tio n s a u m in is tè re  

e t à  la  R é g ie  d e s m a rc h é s a g r ic o le s

Q U E B E C  —  L e  m in is tre  d e  l’A g r ic u ltu re  e t d e  la  C o lo n is a tio n  d u Q u é b e c , M . C lé m e n t V in c e n t, 

v ie n t d ’a n n o n c e r d ’im p o rta n te s n o m in a tio n s  à la  d ire c tio n  d u  m in is tè re  e t d e  la  R é g ie  d e s m a rc h é s  

a g r ic o le s  d u  Q u é b e c .

L e  D r B e n o it L a v ig n e , a u p a ra v a n t s o u s -m in is tre  a s s o c ié  e t d ire c te u r d e l’O ffic e  d e p la n if i­

c a tio n  d u Q u é b e c , a c c è d e  a u p o s te  d e  p ré s id e n t d e  la  R é g ie  d e s m a rc h é s a g r ic o le s d u Q u é b e c . Il 

re m p la c e ra  M . M a u ric e  H a llé .

—  L e  D r C a m ille  J u lie n , m é d e c in v é té r in a ire , ju s q u ’ic i d ire c te u r g é n é ra l a d jo in t d e la P ro ­

d u c tio n e t d e l’A m é n a g e m e n t, e t M . G a é ta n L u s s ie r, a c tu e lle m e n t c o o rd o n n a te u r d u m in is tè re  

d a n s  la  ré g io n  a g r ic o le  d e  S t-H y a c in th e , s o n t n o m m é s  a u x  p o s te s  d e  s o u s -m in is tre s  a d jo in ts .

—  M . L é o n S y lv e s tre , é g a le m e n t d ire c te u r g é n é ra l a d jo in t à la P ro d u c tio n  e t à l’A m é n a g e ­

m e n t. d e v  ie n t d ire c te u r g é n é ra l d e s  b u re a u x  e t d e s  la b o ra to ire s  a g r ic o le s  ré g io n a u x .

M . G é ra rd  T u rb id e , a u p a ra v a n t d ire c te u r d u p e rs o n n e l, a c c è d e a u p o s te  d e d ire c te u r g é ­

n é ra l d e s  s e rv ic e s  a d m in is tra tifs .

D r B e n o it L a v ig n e

N é à G e n tilly , c o m té  d e N ic o -  

le t. e n 1 9 2 6 . le  D r B e n o it L a v ig n e  

a fa it s e s é tu d e s p r im a ire s  à G e n ­

t illy  e t s e s é lu d e s s e c o n d a ire s à  

l'E c o le  n o rm a le  d e  G ra n b y , a v a n t 

d e s e d ir ig e r v e rs l’u n iv e rs ité  d e  

M o n tré a l o ù  il fré q u e n te  le s  c o u rs  

d u  b a c c a la u ré a t è s a rts  e t d u  b a c ­

c a la u ré a t e n  p é d a g o g ie .

In s c r it e n s u ite  à  l'u n iv e rs ité  L a ­

v a l, il y  o b tie n t u n  c a c c a la u ré a t e n  

s c ie n c e s a g r ic o le s  e n 1 9 5 0 . a v a n t 

d e p o u rs u iv re d e s é tu d e s p o s t­

u n ive rs ita ire s à l’u n iv e rs ité d e  

W is c o n s in  o ù  il re ç o it u n e  m a îtr is e  

e n s c ie n c e s (1 9 5 2 ) e t u n d o c to ra t 

e n  p h ilo s o p h ie  ( 1 9 5 4 ).

S u c c e s s iv e m e n t in s titu te u r à  

G ra n b y (1 9 4 3 -1 9 4 6 ), s ta g ia ire  

s u r d iv e rs e s e n tre p ris e s a g ric o le s  

(1 9 4 4 -1 9 4 8 ). g é ra n t d e ro u te  d e s  

e x h ib its d u m in is tè re fé d é ra l d e  

l’A g r ic u ltu re a u x e x p o s it io n s c a ­

n a d ie n n e s (1 9 4 8 -1 9 5 0 ), M . L a v i­

g n e e s t n o m m é a s s o c ié e n re ­

c h e rc h e s à l'u n iv e rs ité d u W is ­

c o n s in  e n 1 9 5 2 . D e 1 9 5 4 à 1 9 5 7 , il 

o c c u p e le p o s te d ’é c o n o m is te , 

c h a rg é d e s e n q u ê te s e t d e l’é tu d e  

d e s m a rc h é s a u m in is tè re d e  

l'A g r ic u ltu re  e t d e  la  C o lo n is a tio n  

d u Q u é b e c , p u is , d e 1 9 5 7 à 1 9 6 2 , 

c e lu i d 'a v is e u r é c o n o m iq u e , c o n ­

c ilia te u r, s e c ré ta ire a d jo in t e t 

d ire c te u r d e s re c h e rc h e s à  la  R é g ie  

d e s m a rc h é s  a g r ic o le s  d u  Q u é b e c .

N o m m é p ro fe s s e u r titu la ire  

d ’é c o n o m ie a g ric o le e t d ire c te u r

P A G E  8  —  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S

d u d é p a rte m e n t d 'E c o n o m ie ru ­

ra le  à l'u n iv e rs ité  L a v a l e n 1 9 6 2 , 

il a c c è d e , e n 1 9 6 4 . a u x fo n c tio n s  

d ’a d m in is tra te u r g é n é ra l d e s p ro ­

g ra m m e s d ’a id e a u x g ra in s d e  

P ro v e n d e s a u m in is tè re fé d é ra l 

d e s F o rê ts e t d u D é v e lo p p e m e n t 

ru ra l.

E n 1 9 6 6 . e n fin , il e s t n o m m é  

s o u s -m in is tre  a s s o c ié  a u m in is tè re  

d e l’A g r ic u ltu re  e t d e  la  C o lo n is a ­

t io n  d u Q u é b e c , p o s te  q u ’il o c c u ­

p a it e n c o re a u m o m e n t d e s a  

n o m in a tio n à la p ré s id e n c e d e la  

R é g ie .

M . L a v ig n e e s t u n  a n c ie n b o u r­

s ie r d u g o u v e rn e m e n t p ro v in c ia l 

(1 9 5 0 -1 9 5 4 ) e t d u g o u v e rn e m e n t 

a m é ric a in (1 9 5 1 -1 9 5 4 ). A n c ie n  

p ré s id e n t d e s a p ro m o tio n a g ro ­

n o m iq u e (1 9 5 0 ), a n c ie n p ré s id e n t 

g é n é ra l d e s é tu d ia n ts e n a g ro n o ­

m ie  e t e n p ê c h e r ie . M . L a v ig n e  a  

é g a le m e n t o c c u p é  le  p o s te  d e  v ic e - 

p ré s id e n t d e s s e c tio n s  d e Q u é b e c  

e t d e M o n tré a l d e la  C o rp o ra tio n  

d e s  a g ro n o m e s .

I l e s t m e m b re d e la C o rp o ra ­

tio n d e s a g ro n o m e s d u Q u é b e c , 

d e l’In s titu t a g ric o le  d u C a n a d a , 

d e la C a n a d ia n A g ric u ltu ra l 

E c o n o m ie s  S o c ie ty , d e  l’A m e ric a n  

F a rm  E c o n o m ie s S o c ie ty e t d e  

l’A s s o c ia tio n in te rn a tio n a le d e s  

é c o n o m is te s  a g r ic o le s .

D r C a m ille  J u lie n

N é à S t- llu g u e , c o m té d e B a - 

g o t, le  D r C a m ille  J u lie n  a fa it s e s
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é tu d e s p r im a ire s  d a n s  c e tte  m u n i­

c ip a lité , a v a n t d e p o u rs u iv re s e s  

é tu d e s s e c o n d a ire s a u S é m in a ire  

d e  S t-H y a c in th e , o ù  il a  o b te n u u n  

b a c c a la u ré a t è s  le ttre s  e n 1 9 4 0 .

D ip lô m é e n m é d e c in e v é té r i­

n a ire  d e l’ In s titu t d ’O k a e n 1 9 4 5 , 

le D r J u lie n  s ’in s ta lle  d a n s la ré ­

g io n  d u L a c  S t-J e a n  o ù il s e  c o n ­

s a c re  à  la  p ra tiq u e  p r iv é e .

N o m m é e n 1 9 4 8 in s p e c te u r 

v é té r in a ire à te m p s p a rtie l p o u r 

le  c o m p te  d u m in is tè re  d e la  S a n ­

té  d u  Q u é b e c , il c u m u le  c e tte  fo n c ­

t io n a v e c s a p ra tiq u e ju s q u ’e n  

1 9 4 9 , a lo rs  q u e  le  g o u ve rn e m e n t le  

c o n firm e  d a n s  s o n p o s te  d 'in s p e c ­

te u r q u ’il o c c u p e ra  ju sq u ’e n 1 9 6 4 .

E n g a g é la m ê m e a n n é e  a u m i­

n is tè re  d e  l’A g r ic u ltu re  d u  Q u é b e c  

c o m m e m é d e c in v é té r in a ire a tta ­

c h é a u s e rv ic e  d e la  S a lu b r ité , le  

D r J u lie n  e s t n o m m é , e n 1 9 6 7 , a u  

p o s te  d e  d ire c te u r g é n é ra l a d jo in t, 

re s p o n s a b le  d e s la b o ra to ire s  a g r i­

c o le s ré g io n a u x , a u s e rv ic e d e la  

P ro d u c tio n  e t d e  l’A m é n a g e m e n t.

M . G a é ta n  L u s s ie r

N é  à M a rie v ille , c o m té  d e  R o u - 

v ille , e n 1 9 4 1 , M . L u s s ie r  a  fa it s e s  

é tu d e s p rim a ire s à l’A c a d é m ie  

C re v ie r d e R o u v ille . A p rè s s o n  

c o u rs  s e c o n d a ire  e ffe c tu é  a u M o n t 

S t-L o u is , à M o n tré a l, il e n tre à  

l’ In s titu t d ’O k a o ù , e n 1 9 6 2 , il 

o b tie n t s o n b a c c a la u ré a t e n  s c ie n ­

c e s a g r ic o le s  e t re ç o it la M é d a ille  

d ’O r d u  L ie u te n a n t-G o u v e rn e u r.

T itu la ire d ’u n e m a îtr is e e n  

s c ie n c e s a g ric o le s d u C o llè g e  

M a c d o n a ld e n 1 9 6 4 , M . L u s s ie r 

p o u rs u it e n 1 9 6 5 d e s é tu d e s s u r 

l’E d u c a tio n  a u x  a d u lte s  à  l’u n iv e r­

s ité  L a v a l.

P ro fe s s e u r à l'In s titu t d e te c h ­

n o lo g ie a g r ic o le d e S t-H y a c in th e  

d e 1 9 6 4 à 1 9 6 6 , M . L u s s ie r e s t 

n o m m é , e n 1 9 6 5 , e n c h a rg e d e  

l’E x te n s io n e t d e la R e c h e rc h e d e  

c e lte  in s titu tio n .

F .n 1 9 6 6 il e n tre  a u s e rv ic e d e  

l’A m e ric a n P o ta s h In s titu te à  

t itre  d e c o n s e ille r te c h n iq u e  e t d é ­

c h a rg é  d e  p ro m o tio n  p o u r l’E s t d u  

C a n a d a .

E n 1 9 6 8 , e n fin , il e s t n o m m é - 

c o o rd o n n a te u r d u m in is tè re d e  

l’A g r ic u ltu re  d u Q u é b e c d a n s la  

ré g io n a g r ic o le d e S t- lly a c in th e ,  

p o s te q u ’il o c c u p a it e n c o re a u  

m o m e n t d e  s a  ré c e n te  n o m in a tio n .

M . L u s s ie r s ’e s t p a rtic u liè re ­

m e n t in té re s s é  a u x  c o u rs  té lé v is é s  

s u r la g e s tio n a g ric o le e n 1 9 6 7  

e t e n 1 9 6 8 .

I l e s t m e m b re d e la C o rp o ra ­

tio n  d e s a g ro n o m e s  d u Q u é b e c  e t 

d ire c te u r d e la s e c tio n d e c e t o r­

g a n is m e a S t-H y a c in th e , m e m b re  

d e l'In s titu t a g ric o le d u C a n a d a  

e t d ire c te u r d e la s e c tio n d e c e t 

o rg a n ism e  à M o n tré a l. Il fa it é g a ­

le m e n t p a rtie  d e l’A s s o c ia tio n  c a ­

n a d ie n n e  d e s  ré d a c te u rs  a g r ic o le s .

M . L u s s ie r e s t m a rié  à N ic o le  

F ré c h e tte , d e M a rie v ille e t p è re  

d e  tro is  e n fa n ts : d e u x  g a rç o n s , u n e  

f ille .

M . L é o n  S y lv e s tre

N é à S t-S im o n , c o m té d e B a - 

g o t, o u il a fa it s e s é tu d e s p r im a i­

re s , M . L é o n  S y lv e s tre  a p o u rs u iv i 

s e s  é lu d e s  s e c o n d a ire s  a u  S é m in a i­

re d e S t- IT y a c in th e , o ù il o b tin t 

s o n  b a c ca la u ré a t è s  a rts  e n 1 9 3 9 .

In s c r it e n s u ite  a u x c o u rs  a g ro ­

n o m iq u e s d e S le -A n n e -d e - la -P o -

e a tiè re . M . S y lv e s tre  \ re ç o it u n  

b a c c a la u ré a t e n s c ie n c e s a g r ic o le s  

e n 1 9 4 2 .

E n tré  a u m in is tè re  d e la C o lo ­

n is a tio n d u Q u é b e c la m ê m e a n ­

n é e . M S y lv e s tre  y o c c u p e s u c ­

c e s s iv e m e n t le s fo n c tio n s d 'in s ­

p e c te u r. d e  c h e f-a d jo in t d e  d is tric t 

e t fin a le m e n t d e c h e f île  d is tr ic t 

a v e c  a ffe c ta tio n  à R o u y n . N o m m é  

a g ro n o m e p ro p a g a n d is te a u s e r­

v ic e  d e l'A g ro n o m ie  d u m in is tè re  

d e  l'A g ric u ltu re  e t d e  la  C o lo n is a ­

tio n  e n 1 9 5 7 . il o c c u p e c e p o s te  

ju s q u 'e n 1 9 6 2 . a lo rs  q u ’il d e v  ie n t 

a g ro n o m e d e c o m té , a v e c b u ­

re a ux  à R o u y n .

P ro m u c o n s e ille r  s p é c ia l a u m i­

n is tè re  e n 1 9 6 6 , il a c c è d e  e n 1 9 6 7  

a u p o s te  d e d ire c te u r g é n é ra l a d ­

jo in t. re s p o n s a b le d e s b u re a u x  

a g r ic o le s  ré g io n a u x , a u s e rv ic e  d e  

la P ro d u c tio n e t d e l’A m é n a g e ­

m e n t.

M . G é ra rd  T u rh id c

N é à L a c a u S a u m o n , e n 1 9 2 7 , 

M . G é ra rd  T u rb id e  a fa it s e s é tu ­

d e s p r im a ire s d a n s c e lte m u n ic i­

p a lité  e t s e s é tu d e s s e c o n d a ire s a u  

S é m in a ire  d e  R im o u s k i.

B a c h e lie r è s a rts  d e  l'u n iv e rs ité  

S t-J o s e p h  d u N o u v e a u -B ru n s w  ic k  

e n 1 9 5 1 , M  T u rb id e  p o u rs u it e n ­

s u ite s e s é tu d e s à l'u n iv e rs ité  

L a v a l.

E n g a g é à s a s o rtie d e L a v a l 

c o m m e p ré p o s é a u p la c e m e n t a u  

b u re a u d e l'A s s u ra n c e -c h ô m a g e  

d e S e p t-I le s , il e s t n o m m é g é ra n t 

d e  c e  b u re a u  e n 1 9 5 5 .

P ro m u  p e u a p rè s  g é ra n t d u  p e r­

s o n n e l e t d ire c te u r d e s re la tio n s  

in d u s tr ie lle s  à la  C o m p a g n ie  Q u é ­

b e c  C a rtie r M in in g  à P o rt-C a rtie r 

e t G a g n o n , M . T u rb id e o c c u p e  

e n s u ite  le s m ê m e s fo n c tio n s  à la  

C o m p a g n ie  A tla s  S te e ls , à  T ra c y , 

e t à  la  c o m p a g n ie  S ta n d a rd P a p e r 

B o x , à M o n tré a l, a v a n t s a n o m i­

n a tio n a u p o s te d e d ire c te u r d u  

s e rv ic e  d u P e rs o n n e l d u m in is tè re  

d e l'A g r ic u ltu re  e t d e  la  C o lo n is a ­

tio n  d u  Q u é b e c , l'a n  d e rn ie r.

M a rié à H e le n C u m m in g , M .

I u rb id e  e s t p è re  d e  c in q  e n fa n ts .



MINISTERE DE L’AGRICULTURE ET DE LA COLONISATION

"Feu vert” aux pomiculteurs québécois 

pour la vente et la fabrication du cidre

N.D.L.R.: — Le Lec­

teur notera que cette 

nouvelle a été rédigée 

avant l’annonce des 

élections par le pre­
mier ministre du Qué­
bec.

QUEBEC — Le ministre de 

l’Agriculture et de la Colonisa­
tion, M. Clément Vincent, tient 
de déposer devant l'Assemblée 

nationale le projet de loi autori­
sant la fabrication et la vente du 

cidre au Québec.
La nouvelle législation, qui de­

vrait définitivement servir de 

tremplin â l’industrie du cidre et 
favoriser les pomiculteurs de la 

province, libéralise et, partant, 
rend applicables les lois qui régis­
saient jusqu’ici cette industrie.

En vertue de cette loi. le cidre 

fort et le cidre léger pourront 

désormais être vendus ailleurs 

qu’à la Régie des Alcools du Qué­

bec.

Fabrication

La nouvelle législation assurera 

un débouché pour les pomicul-

teurs du Québec en permettant 

d’utiliser les stocks de pomme à 

usage industriel qui, certaines 

années, sont considérables.

Elle démontre, de plus, le souci 

du législateur de protéger les po­

m iculteurs du Québec en obligeant 

le fabricant des cidres forts ou lé­

gers à utiliser les pommes de la 

province.

Elle désigne aussi clairement 

les personnes qui pourront obtenir 

des perm is de fabrication du cidre.

Il devra s’agir, stipule le projet, 

de pomiculteurs ou de personnes 

agissant pour le compte de:

a-Une association groupant au 

moins vingt-cinq pomiculteurs do­

m iciliés au Québec (un pomicul- 

teur ne doit pas avoir moins de 

100 pommiers productifs):

b-Une association ou société 

groupant exclusivement des pomi- 

culteurs domiciliés au Québec:

c-Une corporation ou une so­

ciété à laquelle au moins vingt- 

cinq pomiculteurs domiciliés au 

Québec se sont engagés, par con­

trat. à livrer la majeure partie de 

leur récolte de pommes au cours 

de l’année pour laquelle le perm is 

est délivré.

§59»» 'ft
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Ai Ciitr* d’Iiséaiiatioi artificielle

H 113 CAY TRIUNE "PROMIS"
Né le 28 août 1968

Son père: DON AUGUR MOTHERMARTHAS PROMIS 1404788A

Excellent et Médaille d’Or 

Poids: 3090 livres

Classification:

I4 filles: 86% Bonnes Plus et M ieux 

Production:

18 filles E.M. 2X305 jours:

Lait Gras %

19,352 728 3.76

Comparaison des contemporaines:

Lait + 685 livres; Gras + 34 livres

Sa mère: CAY BONHEUR B. SPARKPLUG FABIOLA 1552653 

Très Bonne

Age Lait Gras % Jours M.C.R.
2 14.153 517 3.65 2x337 (137X135)

3 14,173 518 3.65 2x319 (132X131)

4 19,320 730 3.78 2x364 (158X161)

6 19,997 771 3.86 2x365 (154X162)

7 18,303 668 3.65 2x305 (154X153)

8 14,699 572 3.89 2x290 (125)(I32)

6 lactations: 102,428 3,849 3.76 (143X146)

l-'abiola fait partie d’ une suite de 4 générations de vaches classifiées

"Très Bonnes".

De plus elle est la mère de I fils Excellent et de 1 ’ fille Très Bonne à 

l'âge de 2 ans.

Il 113 PROMIS est à la disposition des éleveurs par l’entrem ise du Cen­

tre d'insémination Artificielle du Québec.

Composition

Le projet de loi définit les nor­

mes de composition de chacun des 

deux cidres.

Le cidre léger aura un pourcen­

tage d’alcool en volume de 2.5%  

à 7% et sera assimilé, pour les 

circuits de vente, à la bière, il 

pourra donc se vendre dans les 

épiceries, tout comme la bière- 

canadienne qui a, elle, un pour­

centage d’alcool de 4% .

Le cidre fort aura un pourcen­

tage de 7% à 13% . soit le pour­

centage en volume d’un vin nor­

mal.

Seul le cidre léger pourra être 

m is en vente dans les tavernes ou 

dans les établissements qui ne pos-, 

sèdent qu’un perm is de vente de 

bière.

Autres règlements

Par ailleurs, la législation rend 

inapplicable à la fabrication ou à 

la vente de cidre l’obligation im­

posée à la Régie de refuser tout 

permis, à moins que le conseil 

municipal ne l’ait demandé, con­

formément à la loi. dans une 

municipalité dont la population ne 

dépasse pas 5.000 habitants.

Elle supprime la défense faite 

aux détenteurs de perm is d’admet­

tre une personne âgée de moins 

de 20 ans dans une épicerie où se 

vend de la bière et supprime éga­

lement l'interdiction qui est pré­

sentement faite à un détenteur de 

perm is de garder des bouteilles de 

cidre fort sur lesquelles le timbre 

de la Régie n’est pas apposé.

La loi permet au gouvernement 

d’adopter des règlements portant 

sur les conditions qu’une personne- 

doit remplir pour qu’un perm is 

de vendeur de cidre puisse lui être 

délivré, sur les droits qu'elle doit 

payer ainsi que sur les registres

qu’elle doit tenir et les renseigne­

ments qu’elle doit fournir à la Ré­

gie.

Au chapitre du transport, la loi 

rend applicables au cidre fort les 

dispositions de la loi ayant trait au 

transport de la bière et du cidre

QUEBEC Réunis en as­

semblée générale récemment à 

Québec, les membres du Conseil 

des Productions végétales du Qué­

bec ont convenu du succès de leur 

prem ière réunion plénière, tenue 

au cours des deux jours précé­

dents. qui, selon les présidents des 

commissions et comités de l’or­

ganisme. ont perm is des discus­

sions et des échanges d’idées fort 

profitables entre spécialistes de 

disciplines agricoles différentes.

Ces assises, tenues les 24 et 25 

février, groupaient quelque 160 

spécialistes de l’industrie et de 

l’administration publique, choisis 

pour leurs connaissances dans 

différentes disciplines agricoles 

et para-agricoles. Tous les par­

ticipants avaient, au cours des 

mois précédents, collaboré à la 

réalisation des "Recommanda­

tions 1970". une série de guides 

conçus pour l’amélioration des 

productions végétales au Québec. 

Les premiers exemplaires de ces 

recommandations avaient été 

rem is à M. Clément Vincent, à 

l’occasion d’une réception.

L’assemblée générale qui a 

suivi ces assises a surtout été 

consacrée à la revue du travail 

accompli durant les sept prem iers 

mois d'activités du Conseil des

léger par chemins de fer. par ba­

teaux ou par services publics de 

transport par cam ions.

Elle rend enfin applicables au 

cidre léger les dispositions actuel­

les de la loi ayant trait à la vente à 

crédit de la bière dans les tavernes.

Productions végétales du Québec. 

Dans les rapports soumis à cette 

occasion, les présidents des diffé­

rents comités de productions for­

mulent des suggestions pour 

l'amélioration des productions 

dans les domaines des céréales, 

herbages, légumes, petits fruits, 

plantes industrielles, pommes de 

terre et pomiculture. Certains ont 

insisté sur les priorités à prévoir 

dans les domaines de la recherche 

et de l’expérimentation.

Plusieurs comités ont aussi 

suggéré la nomination d’un res­

ponsable chargé, au sein du mi­

nistère de l’Agriculture et de la 

Colonisation, de coordonner les 

efforts des spécialistes au cours 

des phases de certaines produc­

tions.

Au terme d’un débat serré sur 

une question de principe relative 

à la structure interne des comités 

et sous-comités, l’assemblée a 

décidé de reporter à une réunion 

ultérieure les discussions sur l’ac­

ceptation de nouveaux membres 

au sein de l’organisme. Elle a 

également retardé l’étude du pro­

jet de formation d’un comité pour 

les plantes ornementales ainsi 

que pour la création d’un éventuel 

guide sur les mauvaises herbes.

Succès de la réunion plénière du 

Conseil de productions végétales

CONTRÔLE D’APTITUDES DES PORCS DE RACE
Les sujets de ces portées seront soumis au sondage du gras dorsal et 

è la classification au poids vif de 180 è 220 livres
v , Date de
>om et adresse de I détour Identification des parents Race naissance Mâles Femelles

RR SS. PERPETUEL SECOURS, 

St-Damicn, Bdlcchassc
Verrat: Gauthier R H AMGV-375Y

Truie Brousscau ABTW -I0Y

Y 21/11/69 5 5

RR SS PERPETUEL SECOURS. 

St-Damicn. Bdlcchassc
Verrat: Gauthier R H AMGV-375Y

Truie: Brousscau ABTW -I05X

Y 22/11/69 6 5

DIONNE, G illes,

St-Charlcs. Bdlcchassc
Verrat: C lovcrvicw Duke AXUM-258Z

Truie St-Thomas BYE-26IX

L 23/11/69 3 4

MARTIN, Isidore,

Granby. Shcfford.
Verrat: H illstcad Sterling AW ZS-276W

Truie: La Martinicrc Rosette CUGU-26V

Y 24/11/69 5 4

GAUTHIER. Roger.

Sl-lrénéc, Charlevoix.
Verrat: Royal Oak ChiefOKV-I2A

Truie: Gauthier R AMGV-231Y

Y 25/11/69 8 4

PORCHERIE IDEALE INC, 

St-Barnabé Nord, St-Mauricc.
Verrat: Proulx Recorder ANVJ-797Y-3-4

Truie: Jill ANLR-90X-I5-5

>1 25/11/69 4 *»

PORCHERIE IDEALE INC . 

St-Barnabé Nord. St-Mauricc.

Verrat: Proulx Recorder ANVJ-797Y-3-4

Truie: Jill ANLR-II7X-I8-5
H 25/11/69 4 2

GAUTHIER. Lucien & 1 ils.

St-Thomas d'Aquin, St-Hyacinthc

Verrat Knoxford Prince AHTV-20Z

Truie St-Thomas BYE-7Z
L 27/11/69 4

BOURQUE, Grégoire.

St-Gcorgcs. Bcaucc
Verrat Roy-Al AMHC-98Z

Truie Bourque S AMHE-220X

Y 28/11/69 4 4

NADEAU. Jean-Marie.

Slc-Hénédinc, Dorchester
Verrat; Mastio N K ABLF-596X

Truie: Nadeau ALGC-95U

Y 29/11/69 4 4

LAHAYE. Henri-Paul,

Batiscan. Champlain

Verrat: Polora AMRB-II5Y

Truie: Ferme Lahavc AGKJ-21Y

Y 30/11/69 3 5

DALPE. G illes.

Stc-Maric-Salomé. Montcalm

Verrat: Mastio T ABLF-562X

Truie: Dalpé G VYM-66X
Y 30/11/69 6 3

VILLA ST-ALPHONSE.

St-Jérômc. Terrebonne
Verrat: Bargcddic  Chieftain DKPN-40Y

Truie: Mastio Stanfold ABLF-285T

Y 14/11/69 6 3

HOULE, Gaston,

Yaniachichc, St-Mauricc.
Verrat: Sylvestre ZIB-68Z

Truie: Houle G W LI-6X
L 14/11/69 2 7

CORBEIL. Paul.

St-1 gnacc-dc-Stanbridge, M issisquoi.
Verrat: Porkolator Dr Jack HHAC-463Z

Truie La Martinièrc FrivoliscCUGU-l65Z

Y 15/11/69 3 3

HOULE. Gaston,

Yaniachichc. St-Mauricc.
Verrat Mastio ABLF-380Y

Truie Houle G W LI-320Z

Y 16/11/69 8 4

ROY. Alexandre,

St-Georgcs. Bcaucc.
Verrat: Montm iny PGY-7Z

Truie Roy-AI AMHC-I77Y

Y 17/11/69 3 3

LEBLANC, Philippe,

St-Léonard d'Aston. Nicolct.
Verrat: Mastio G ABLF-435Z

Truie Blanche Island Duchesse LTN-I25Y

Y 17/11/69 4 3

LEBLANC, Philippe.

St-Léonard d’Aston, N icolct
Verrat: Mastio G ABLF-435Z

Truie: Blanche Island Duchesse l.TN-109/

Y 18/11/69 5 5

PORCHERIE IDEALE INC., 

St-Barnabc Nord. St-Mauricc.
Verrat: Proulx Cairnhill ANVJ-49IX

Truie: Proulx Dolly ANVJ-999X

Y 18/11/69 4 ■>

PORCHERIE IDEALE INC.. 

St-Barnabé Nord. St-Mauricc.
Verrat Proulx Recorder ANVJ-797Y-3-4

Truie: Proulx Jill ANVJ-28Z-8-7

H 19/11/69 5 4

PORCHERIE IDEALE INC , 

St-Barnabé Nord, St-Mauricc.
Verrat: Proulx Recorder ANVJ-797Y-3-4

Truie. Proulx M iss Bingo ANVJ-IOOZ-18-5

>1 19/11/69 4 3

ROY, Alexandre,

St-Georges. Bcaucc.
Verrat Montminv PGY-7Z

Truie Rov-AI AMHC-4Z
Y 19/11/69 5 4

ROY. Alexandre.

St-Gcorgcs. Bcaucc.
Verrat: Montminv PGY-7Z

Truie Roy-AI AMHC-I72Y

Y 20/11/69 6 4
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L e s  r e m è d e s  à  a p p o r t e r
N D .L .R . N o u s av o n s > u d an s u n p récéd en t a rtic le q u e l é ta it l 'é ta t d e  

la p auv reté  en m ilieu  ru ral au C an ad a, d ’ap rè s u n M ém o ire  so u m is p a r  

le  C o n se il canad ien  d e l’am én ag em en t ru ra l au  C o m ité  sp écia l d u  S én a t 

su r la p au v re té . N o u s te rro n s q u e lles so n t le s su g g es tio n s p réc ise s ém i­

ses  p a r le  C o n se il d e  l ’am én ag em en t.

L  A R D A , p rim itiv em en t assu ­

rée p ar le m in is tè re d e l’A g ricu l­

tu re . a é té su b séq u em m en t co n ­

fiée au n o u v eau m in is tè re d u q u e l 

e lle a é té reco n n u e co m m e é tan t 

le m o y en p rin c ip a l q u e le g o u v er­

n e m e n t féd é ra l p o u v a it u tilise r 

p o u r p ro m o u v o ir le d év e lo p p e­

m en t ru ra l.

L 'A R D A  a b eau co u p  la it p o u r 

le d év e lo p p em en t d u C an ad a ru ­

ra l. L e p ro g ram m e p rim itif, ce ­

p en d an t. co m p o rta it tro is d é- 

lau ts . L es o eu v res fin an cées au  

titre d e la lo i é ta ien t d isp e rsées 

e t se tro u v a ien t so u v en t san s lien  

fo n c tio n n e l. L n su ite . l'accen t m is  

su r le d év e lo p p em en t p h y siq u e  

sem b la it im p liq u e r u n e certa in e  

n ég lig en ce d u d év e lo p p em en t d es  

re sso u rces h u m ain es . C 'es t a in s i 

q u e les p au v res n e b én éfic ia ien t 

q u 'in d irec tem en t d u p ro g ram m e. 

E n fin , les fo n d s A  R  D  A  é ta ien t 

ré se rv és au x o eu v res d e d év e lo p ­

p e m e n t in te rv en an t u n iq u em en t 

en  m ilieu  ru ra l.

L a L o i su r le F o n d s  d e  d év  e lo p ­

p em en t éco n o m iq u e ru ra l ( 19 6 6 - 

6 7 ) F O D E R . a b eau co u p fa it 

p o u r co rrig e r ces d éfau ts . S o u s  

le rég im e E O D E R . l’u n ité d e d é ­

v e lo p p em en t n 'é ta it p as “ l’o eu v re  

p a rticu liè re ," , m ais la "rég io n  

sp éc ia le d e d év e lo p p em en t ru ra l"  

q u i n ’é ta it p as “ ex c lu s iv em en t”  

m ais  "su rto u t”  ru ra le .

L a m éth o d e F O D E R  rep résen ­

ta it u n e g ran d e am élio ra tio n su r 

F A R D A et co m p o rta it m êm e 

ce rta in es v u es ex trêm em en t ra f­

fin ées  su r le  d év e lo p p em en t.

E n 1 9 6 8 . le m in is tè re d es F o ­

re ts , e t d u D év e lo p p em en t ru ra l 

a la it p lace au n o u v eau m in is tè re  

d e l'E x p an s io n éco n o m iq u e ré ­

g io n a le .

L a n o u v e lle lo i n e ren fe rm e 

ce rta in em en t rien q u i in d iq u e  

u n o u b li d es ru rau x . L es p o rte - 

p a ro le d u m in is tè re o n t so u v en t 

o ffic ie llem en t d éc la ré  q u ’il n ’é ta it 

p as  q u es tio n  d ’o u b lie r le s  ru rau x .

Il n ’en  res te  p as m o in s q u e  ju s ­

q u 'ic i. en to u t cas . le n o u v eau  

m in is tè re a d o n n é la p rim au té à 

so n p ro g ram m e d 'in c ita tio n s in ­

d u s trie lle s . E lles se d es tin en t su r­

to u t au x in d u s trie s seco n d a ire s  

q u i s 'é tab lissen t en  zo n e d e rég io n  

u rb a in e  o ù la  c ro issan ce es t len te . 

S 'ils v eu len t p asse r à la v ille e t 

s 'ils p o ssèd en t les co m p éten ces  

e t m é tie rs n écessa ire s , les ru rau x  

p eu v en t, b ien sû r, b én é fic ie r d e  

l 'em p lo i accru  a in s i c réé to u t au ­

tan t q u e n 'im p o rte q u e lle au tre  

p e rso n n e  d e  la  rég io n .

L e b u t d u n o u v eau m in is tè re , 

c ep en d an t, rés id e litté ra lem en t 

d an s !'"ex p an s io n éco n o m iq u e  

rég io n a le" . D an s la m esu re o ù il 

réa lise ra ses o b jec tifs , le m in is­

tè re p o u rra it b ien co n co u rir à 

a ttén u e r le p ro b lèm e d e la p au ­

v re té ru ra le , m ais l’a ttén u a tio n  

d u p ro b lèm e, d an s l'o p tiq u e ac ­

tu e lle . n e s 'in sc rit p as p arm i ses  

p rem iè res p réo ccu p a tio n s .

Q u e lq u es  d é fau ts

Q u i d o n c alo rs , p o u rra ien t 

b ien se d em an d er les ru rau x  

p au v res en je tan t le reg ard v ers  

O ttaw a , d o it s ’o ccu p er en  p rem ie r 

lieu d u p ro b lèm e d e la p au v re té  

ru ra le ?

D ep u is q u e F A R D A  est p assée  

au  m in is tè re d es F o rê ts  e t d u D é­

v e lo p p em en t ru ra l, le m in is tè re  

d e l'A g ricu ltu re s ’o ccu p e su rto u t 

d es p ro d u its .

L e n o u v eau m in is tè re d e l'E x ­

p an s io n éco n o m iq u e rég io n a le , 

q n l'a  v u . n ’es t q u 'accesso irem en t  

in té re ssé  p a r la  p au v re té  ru ra le .

Q u i d o n c  a lo rs  d o it y  v o ir?

L a rép o n se , il es t tris te d e le  

d ire , c 'e s t q u 'au cu n m in is tè re o u  
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o rg an ism e à  O ttaw a n e  co m p te  les  

-p ro b lèm es d es ru rau x p au v res  

p a rm i ses  g ran d es re sp o n sab ilité s .

C e la n e s ig n ifie p as . b ien sù r. 

q u e le  g o u v ern em en t n 'a  p as p o u r­

v u d an s ses lo is au x p o p u la tio n s  

d ésav an tag ées d es rég io n s ru ra le s . 

P lu s ieu rs m in is tè res  y o n t q u e lq u e  

ch o se à fa ire , m a is au cu n n 'y  es t 

p rin c ip a lem en t in té ressé . L e p ro ­

b lè m e es t ren d u p lu s co m p lex e  

p a r le fa it q u ’au C an ad a la res ­

p o n sab ilité p o u r la p lan ifica tio n  

d u d év e lo p p em en t es t p artag é  en ­

tre les g o u v ern em en ts féd éra l 

e t p ro v in c iau x . E t. il v a ten d an ce , 

à ces d eu x n iv eau x , à ag ir en p ré ­

su m an t q u e l'au tre accep te ra la  

re sp o n sab ilité d es ru rau x . C e q u i 

ap p o rte co m m e résu lta t q u e les  

d eu x n iv eau x d e g o u v ern em en t 

p lacen t les p ro b lèm es ru rau x  très  

b as  su r leu rs  lis te s  d e  p rio rité s .

C e n 'e s t p as u n fa it q u i p asse  

in ap erçu  p a r le s ru rau x .

E n fa it, b ien  sû r, la co n cep tio n  

d es p lan s  d e  d év e lo p p em en t n e  s 'o ­

p è re p as san s fo rce co n su lta tio n  

d u m o n d e d es a ffa ire s e t d 'au tre s  

sec teu rs  o rg an isé s . Il v a d e  so i, ce ­

p en d an t. q u e la co n su lta tio n d es  

g e n s o rg an isés es t p resq u e n u lle . 

C 'e s t a in s i q u e le p au v re , q u i es t 

av an t to u t u n iso lé , es t p resq u e  

co m p lè tem en t ex c lu , p o u r to u tes  

fin s u tile s , d e la fo rm u la tio n  d es  

p lan s . P o u rtan t, d e to u s les sec­

teu rs d e la p o p u la tio n , c ’es t lu i 

q u i es t le p lu s su scep tib le  d e s ’en

warn

re ssen tir , p arce q u 'il es t le p lu s  

v u ln é rab le .

De l'avis du Conseil, noire ef­
fort de développement national 
réussira s’il est "axé sur les gens". 
L'objectif ne doit pas consister 

simplement à maximiser la pro­
duction de biens matériels, mais 

aussi à améliorer les conditions de 

vie des gens et surtout, en toute 

équité, des pauvres.
C erte s , ces o b jectifs , en te rm es  

très g én é rau x  v o n t d e p a ir. L 'au g ­

m en ta tio n  d e  la  p ro d u c tio n  acc ro ît

L e m in is tè re d e l'E x p an s io n  

éco n o m iq u e rég io n a le p o ssèd e  

d es p o u v o irs au ss i v as te s q u e  

so u p les . L 'accen t q u 'il m et ac ­

tu e lle m e n t su r les in c ita tio n s  

in d u s trie lle s co m m e in s tru m en t 

cen tra l d u d év e lo p p em en t es t v u  

p a r p lu s ieu rs  co m m e  s ig n ifian t q u e  

le m in is tè re se so u c ie m o in s d es  

a ffa ire s d u C an ad a ru ra l. L e m a ­

len ten d u s 'en tro u v era it fo rt d is­

s ip é si le m in is tre d ev a it d éc la re r  

o u v ertem en t q u e le m in is tè re  co n ­

tin u e d e se p réo ccu p er d u  

d év e lo p p em en t so c ia l et éco n o ­

m iq u e d u C an ad a ru ra l to u t 

au tan t q u e d e la cro issan ce u r­

b a in e U n e te lle d éc la ra tio n au ­

ra it b eau co u p d e réso n an ce si 

e lle s 'acco m p ag n a it d e l'é tab lis ­

sem en t au  se in  d u m in is tè re  d 'u n e  

se c tio n , o u d iv is io n , ch arg ée  

u n iq u em en t d 'assu re r q u e les 

in té rê ts d es ru rau x en g én éra l, 

e t d es ru rau x p au v res en p arti­

c u lie r . n e so ien t p as o u b liés d an s  

le s p lan s d e d év e lo p p em en t g én é ­

ra l d ressés  p a r le  m in is tè re

l 'em p lo i et les rev en u s , ce q u i. 

d an s l'en sem b le , n e p eu t q u 'ex e r­

ce r u n  e ffe t b én éfiq u e su r les co n ­

d itio n s d e v ie d es g en s . L ’im p o r­

tan t. cep en d an t, c ’es t d e re ten ir 

q u e l'au g m en ta tio n  d e la p ro d u c­

tio n in d u strie lle n 'e s t q u e la fin  

d 'u n  m o y en  e t n o n  u n e fin  en  so i.

Il fau t so u lig n e r, cep en d an t, 

q u e  d e l 'av is  d u  C o n se il, une poli­
tique de communication fondée 

sur l’idée de l'information à sens

(S u ite  à  la  p ag e 1 1 1

Q u e lles so n t le s actio n s à en ­

v isag e r co n n u es les p lu s su scep ti­

b les tle fa ire éch ec à la p au v re té  

q u i. co m m e o n F a v u d an s la sec ­

tio n p récéd en te , règ n e à u n te l 

p o in t p arm i les C an ad ien s q u i 

v iv en t so it d e l’ag ricu ltu re o u d e  

l 'in d u strie  d e  la p èch e .

L e p résen t m ém o ire  n e  co n v ien t 

p as p o u r d éfin ir d an s le d é ta il 

d es p ro g ram m es p articu lie rs . A  

n o tre av is , cep en d an t, il fau t 

s 'en ten ir à certa in es lig n es d i­

rec trices si l'o n v eu t q u e l e s  

m esu res île lu tte co n tre la p au - 

v re té  so ien t e fficaces .

Tout d’abord, il Jam bien 

distinguer entre programmes de 

bien-etre social et programmes 

de développement
I l ex is te m an ife s tem en t d e 

g ran d s g ro u p es d e g en s q u i n e  

p eu v en t to u t sim p lem en t p as 

fo u rn ir u n ap p o rt rée l à l'éco n o ­

m ie : v ie illa rd s , m alad es , fem m es 

seu les ch a rg ées d e jeu n es en fan ts  

e t le res te . O n  n e  sau ra it co n tes te r  

leu r d ro it au  b ien -ê tre  so c ia l

Q u e lle s  d o iv en t ê tre  les  ca rac té­

ris tiq u es d es p ro g ram m es ain s i 

en v  isag és?

D e l'av is d u C o n se il, il es t 

e ssen tie l q u e ces p ro g ram m es 

so ien t planifiés. C ela n e v eu t p as  

d ire q u e le g o u v ern em en t d o iv e  

jo u e r u n n 'ilc d irec tif p o u r ce q u i 

e s t d e l'en sem b le d e l'éco n o m ie , 

m a is seu lem en t q u e les d iv erses  

o e u v re s d u p ro g ram m e d o iv en t 

se ra ttach e r les u n es au x au tre s  

d e faço n ra tio n n e lle e t fo n c tio n ­

n e lle e t q u e le p ro g ram m e é tab li 

p o u r u n e rég io n  d o iv e , d e m êm e , 

s 'in tég re r à  ceu x  d 'au tres  rég io n s .

L 'id ée d e "rég io n " es t im p o r­

tan te p u isq u 'e lle em b rasse les  

sec teu rs u rb a in  e t ru ra l. Dans un 

pays comme le Canada, le déve­
loppement doit être équilibré, 
c'est-à-dire bien tenir compte des 

interets urbains et ruraux, et 
cela pour des raisons non pas 

d'équité mais d'ordre fonction­
nel.

L a c le f d u d év e lo p p em en t d y ­

n am iq u e d 'u n e  éco n o m ie , c 'e s t la  

so u p lesse .

N e g asp ille z  p lu s  d ’a rg en t 
su r l’en g ra is !
A u g m e n t e z  v o s  p r o f i t s  d e  2  f a ç o n s

a v e c U n T J f f l  e pa n d e u r

d e  P R E C I S I O N

M a in t e n a n t !  8  m o d è le s  a u  c h o ix  Sk ÏJSSï"'™
S i v o u s em p lo y ez u n ép u n d eu r o rd i­

n a ire , v o u s g asp illez p ro b ab lem en t 

l ’a rg en t in v es ti d an s  l ’en g ra is .

P u r ex em p le , s i v o u s rég lez  v o tre  in a r-  

c liin c p o u r ép an d re 3 0 0 II) à l ’a rp en t, 

d es  e ssa is au  ch am p  o n t d ém o n tré  q u e  

l 'ép an d ag e p eu t v arie r d e IO O 1 b à  

l’a rp en t au  b o rd  d u  ran g  ju sq u 'à  7 0 0  Ib  

au  cen tre (en  a rriè re  d u  trac teu r). 

V o u s o b ten ez d o n c u n e cu ltu re  

in ég a le q u e v o u s d ev rez p eu t-ê tre  

réco lte r p lu s tô t p o u r ép arg n er les  

s illo n s tro p fertilisé s au d é trim en t 

d es s illo n s tro p  p eu fe rtilisé s .

L ’em p lo i d ’u n ép u n d eu r d e p réc is io n  

l-e ly m et fin à ce g asp illag e co û teu x . 

E .n effe t, g râce au x d eu x av an tag es  

u n iq u es su iv an ts : le m esu rag e p réc is  

e t la d is trib u tio n d 'u n e p réc is io n  

in ég a lée , le L e ly ép an d la q u an tité  

ex ac te  d 'en g ra is  d o n t v o tre  so l a b eso in .

le  

p e r-

C e tte  m ach in e fa it u n  ép an d ag e te lle ­

m en t u n ifo rm e  q u e  sa  p réc is io n , m esu ­

rée lo rs d e p lu s ieu rs ex p érien ces  

ch am p , s  e s t m a in ten u e  à  p lu s  o u  m o in s  

ô% à  trav e rs  u n  ran g  d e 1 0 p i.

L u ép u n d eu r L e ly v o u s rap p o rti 

d eu x faço n s . D ’ab o rd en v o u s ,... 

m e ttan t d e re tire r le p lu s p o ss ib le  

d e  l ’a rg en t q u e v o u s  av ez in v es ti d an s  

1 en g ra is , e t en su ite en au g m en tan t 

le ren d em en t d e v o tre  réco lte .

Q u elle q u e so it la m éth o d e em p lo y ée  

p o u r fa ire v o tre ép an d ag e d ’en g ra is , 

d se fera p lu s v ite e t d e faço n p lu s  

éco n o m iq u e av ec u n ép an d e iir L ely . 

V o y ez v o tre m arch an d lo ca l L ely e t 

co n s ta tez  p a r v o u s-m êm e le  co û t m o d i­

q u e  d ’u n ép u n d eu r d ’en g ra is L e ly . La 

plupart tien fermiers déclarent que leur 

épundeur d’engrais leur a rapporté lors 

(le la première année d'utilisation.

m

L E L Y  L T D .
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5 9 0 0 , ru e F o rrio r. 
M o n tré a l 9 , P .Q .I

! M essieu rs ,

I V eu illez m 'e n v o y e r to u s lo s ro n so ig n o  

I rl? i[ 1 M Srv r<r ir .^0 lre d o cu m en ta tio n su r lo s  
j E N G R A IS JR S D E pr e c ,s ,o n l e l y po u r  

I N o m

A d resse

I P ro v .

L es p ro g ram m es d o iv en t v ise r l’h o m m e
L a  q u e s t io n  e s s e n t ie l l e  à  la q u e l l e  i l f a u t  r é p o n d r e  e s t  d e  s a v o ir  c o m m e n t ,  e t  d a n s  q u e l l e  m e s u r e , l e  

p la n  a  in f lu é  s u r  l a  v i e  d e s  g e n s .

D e  I a v i s  d u  C C A R , p a r c e  q u ’ u n  p la n  d e  d é v e lo p p e m e n t  d o i t  s 'e n v is a g e r  e n  f o n c t io n  d e  s e s  r é p e r ­

c u s s io n s  h u m a in e s , i l e s t  e s s e n t i e l q u e  l e s  g e n s  d o n t la  v i e  s e  r e s s e n t ir a  in t im e m e n t  d u  p la n  p a r t ic i ­

p e n t  a c t iv e m e n t  à  s a ' f o r m u la t io n  e t  à  s a  r é a l is a t io n .

L e  g o u v e r n e m e n t a  p e u t - ê t r e  e u  p o u r  p r a t iq u e  à  l ’ é p o q u e  c o lo n ia le  d e  d r e s s e r  l e s  p la n s  d e  d é v e ­

lo p p e m e n t d u  p a y s  s a n s  c o n s u l t e r  la  p o p u la t io n , m a i s  c e la  n ’ e s t  n i m o r a le m e n t  a c c e p t a b le ,  n i f o n c ­

t i o n n e l le ,  d a n s  u n e  d é m o c r a t i e  c u lt i v é e  c o m m e  l e  C a n a d a  d ’ a u j o u r d ’ h u i .

1 8  M A R S  1 9 7 0



û
COUP P’OEIl SUR...

le monde agricole

L’agriculture allemande sans illusion

Un puissant pessimisme se fait sentir chez les paysans allemands. Ils 
s'opposent à une augmentation des rémunérations des autres catégories 
professionnelles tandis que les revenus agricoles continuent de fléchir. 
La fréquentât ion-des écoles d’agriculture est très faible en ce pays, les 
jeunes préfèrent trouver emploi dans l'industrie. De nombreux agricul­
teurs s'efforcent de poursuivre l'exploitation de leurs terres, tout en 
exerçant un autre métier. Jsqu'iei 17,000 vaches ont été inscrites en 
vue de leur abattage, conformément à la décision de la Communauté 
économique européenne. Au total, cela devrait diminuer la production 
laitière allemande de I ou 2%. C'est le début d'une année difficile pour 
l'agriculture en Allemagne.

1 »

Les programmes..y/<(Suite de la page 10)

F.n URSS: nouveaux statuts 
des kolkhozes

Le dernier congrès a adopté de 
nouveaux modèles de statuts 
pour les fermes collectives, les 
kolkhozes en URSS. Ils étendent 
sensiblement l’indépendace éco­
nomique et l'initiatve de ceux-ci. 
Le système de planification est 
modifié. Les anciens statuts 
rendaient obligatoires les plans 
de semailles, de récoltes et d'au­
tres travaux établis d’en haut par 
les organismes d’Etat. Désormais, 
les fermes collectives établissent 
et approuvent elles-mêmes le 
plan de leur activité économique. 
L’exploitation privée est égale­
ment jugée nécessaire. Les statuts 
maintiennent le droit d’avoir une 
exploitation privée, source sup­
plémentaire de revenus.

Le marché commun 

du vin

C’est peut-être le 1er septembre 
1970 que le Marché commun du 
vin prendra effet. Si tout se passe 
bien à Bruxelles, il serait possible 
d’autoriser dès le 1er avril, la 
“libre circulation" des produits 
de la vigne dans les six pays de la 
CEE. En France, 1,300,000 per­
sonnes font une déclaration de 
récolte. Le vin représente l’un 
des meilleurs éléments de la ba­
lance du commerce extérieur fran­
çais, puisque on exporte pour 
plus de 200 milliards de francs

contre une importation de 36 mil­
liards.

Drôles de choses... 
un peu partout

0 Les Montagnards!... D’après 
un spécialiste soviétique, les 
montagnards ont quatre fois 
plus de chances de dépasser 
les 90 ans que les habitants 
des vallées. Dans les régions 
montagneuses de Russie, on 
compte les centenaires par 
centaines: la paysanne Achou- 
ra Omarova. de Kadar. a 159 
ans et le montagnard Ra- 
masanof a fêté ses 135 ans. 
Un couple de veufs s’est re­
marié; ils ont 127 et 125 ans...

Q Famille nombreuse. A
Lagos, au Nigeria, ravagé par 
la guerre, le Roi Oba Aladeg- 
bulé Arolové Arubiési 111 
Rianré est mort à 144 ans. Il 
a laissé 50 épouses, 200 en­
fants... et plus de 2000 petits 
et arrière-petits-enfants...

Heureux...poids. — Israël 
Shulman, détenu de 360 livres 
de Baltimore au Maryland a 
été libéré contre toute attente 
par le juge qui l’avait condam­
né. Deux lits s’étaient écroulés 
sous son poids, et la prison 
n’en possède pas de plus solide: 
elle n’avait pas, non plus, de 
costume à sa taille.

unique, du gouvernement à la po­
pulation. est démodée et risque 
fort d'échouer. Une telle politique 
ne peut que se limiter à dire aux 
gens ce que le gouvernement a dé­
cidé et quel est leur rôle dans la 
réalisation de ces décisions.

De l’avis du Conseil, cela ne 
suffit pas. Une politique d’infor­
mation vraiment adéquate doit 
envisager la communication com­
me un courant à double sens entre 
la population et le gouvernement, 
courant qui permet au processus 
de décision du gouvernement de 
bien répondre constamment aux 
besoins et aux aspirations des 
gens. Certes, des restrictions ma­
térielles et autres d’ordre pratique 
imposeront des limitations à cette 
réponse. La justification de ces 
inévitables carences devrait cons­
tituer une autre fonction de la po­
litique d’information du gouverne­
ment. Voilà à coup sûr ce que 
signifie le "dialogue entre le gou­
vernement et la population".

Le coût des programmes de 
bien-être qui. pour bien des pau­
vres ruraux sont les seuls moyens 
de subsister, plus le coût occasion­
né à la société par la perte de con­
tribution que ces pauvres auraient 
pu apporter au trésor national si 
leur énergie et leur capacité 
avaient été employées, sont proba­
blement plus élevés que le coût de 
la politique de développement ru­
ral que nous proposons.

Ottawa, au cours de la dernière 
décade, a abordé le problème de 
la pauvreté de plusieurs façons dif­
férentes.

Pourtant, la pauvreté persiste 
toujours.

Nous soutenons donc que la fa­
çon d’aborder le problème du dé­
veloppement rural que préconise 
le CCA R, soit, par la participa­
tion des gens, devrait être adoptée, 
non seulement parce qu’elle est 
bonne, mais aussi parce qu’elle est 
beaucoup plus assurée de fonc­
tionner et certaine d’ètre plus

Brevets d’invention 

MARQUES de COMMERCE

MARION, R0BIC& R0BIC
ci-devant

Merion & Merion

2100, rue Drummond 

Montréal 25 — 288-2152

économique que les approches uti­
lisées, jusqu’à présent et qui lais­
sent beaucoup à désirer.

Les programmes de développe­
ment doivent être façonnés pour 
convenir aux besoins humains ac­
tuels. Sont compris parmi ces der­

niers. les besoins d’air pur, d’eau 
propre, d'un sens de la dignité et 
des valeurs et un sens de la partici­
pation.

Ignorer ces besoins dans nos 
programmes de développement 
pourrait signifier une faillite et la 
faillite est un luxe que les pauvres 

-ne peuvent pas se permettre.

LOI DES PRODUITS LAITIERS ET 
DE LEURS SUCCÉDANÉS

DEMANDE DE PERMIS
Avis est par les présentes donné que la Régie des marchés 

agricoles du Québec a reçu de Placements des Bois-Francs 
Inc. une demande de permis pour la fabrication de margarine 
dans son usine située à Vietoriaville et qu’une audience pu­
blique sera tenue conformément à la loi le 25 mars I970, à 
10 heures du matin, au numéro 201 est, boulevard Crémazie 
à Montréal afin d’entendre ladite demande.

Toute personne intéressée devra là et alors faire valoir son 
opposition, s’il y a lieu.

Montréal, ce 11 mars 1970.

RÉGIE DES MARCHÉS AGRICOLES DU QUÉBEC,

par: Me Gilles Le Blanc.
secrétaire.

LOI DES PRODUITS LAITIERS ET 
DE LEURS SUCCEDANES

DEMANDE DE PERMIS

Avis est par les présentes donné que la Régie des marchés 
agricoles du Québec a reçu de J.E. Bergeron & Fils Limitée 
une demande de permis pour la fabrication de margarine à son 
usine de Bromptonville et qu’une audience publique sera tenue 
conformément à la loi le 25 mars 1970 à 10 heures du matin, au 
numéro 201 est boulevard Crémazie à Montréal, afin d’enten­
dre ladite demande.

Toute personne intéressée devra là et alors faire valoir son 
opposition, s’il y a lieu.

Montréal, ce 6 mars 1970.

RÉGIE DES MARCHÉS AGRICOLES DU QUÉBEC

par: Me Gilles Le Blanc, 
secrétaire.
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Il n'y a pas de mot qui suscite plus d'angoisse profonde chez les pa­
rents que celui-ci: “drogue". Nous ressentons une peur difTuse devant ce 
mal nouveau qui nous laisse impuissants. Nous ne connaissons souvent 
ni les drogues elles-mêmes, ni comment en dépister l'usage chez les 
jeunes, ni surtout comment faire face à la réalité quand elle se présente.

MARIJUANA
La consommation de la drogue a monté en flèche dans la plupart des 

milieux urbains. Pour combien de temps nos campagnes en seront-elles 
exemptes? Les campus de collèges et les grandes écoles sont malheureu­
sement des endroits privilégiés pour la propagation de ce mal. Il im­
porte de garder une attitude de sérénité intelligente vis-à-vis les jeunes, 
il importe aussi de se renseigner au mieux et surtout de chercher par 
tous les moyens à créer des liens de confiance avec eux. Rares sont ceux 
qui se laisseront aller à prendre les drogues terribles que sont l'opium, 
l'héroïne ou encore le L.S.D. Par contre la marijuana ofTrc plus d’at­
traits et moins de dangers. Faire équivaloir ses dangers à ceux attachés 
à l'usage des forts stupéfiants équivaut à défendre une idée sans fonde­
ment. une opinion qui n'a pas de base scientifique. Il est facile de com­
prendre que la force publique se préoccupe de l'abus de la marijuana. 
Les médecins, les éducateurs, les savants et les parents s'inquiètent. 
Mais ce degré de préoccupation doit se rapporter au degré de risque réel 
au plan psychologique et physique.

compagne
inquiétante

Voici donc quelques idées farfelues concernant cette drogue et la 
réalité qui doit plutôt s'imposer.

R.D.L.

FICTION

La m arijuana est un 
stupéfiant.

La m arijuana produit 
la toxicom ania.

La m arijuana pousse 
à la violence et au 
crim e.

La m arijuana entraîne 
une augm entation de 
l’activité sexuelle.

La m arijuana est inof­
fensive.

Utiliser de la m arijua­
na à l’occasion, est 
m oins nocif que de 
prendre de l’alcool à 
l’occasion.

L’usage de la m arijuana 
conduit à l’héroïne.

La m arijuana stim ule la 
créativité.

RÉALITÉ

■ La m arijuana n'est pas un stupéfiant, 
si ce n'est aux yeux de la loi. Les stupé­
fiants sont l'opium et ses dérivés (comm e 
l’héroïne et la m orphine) ainsi que certai­
nes substances chim iques de synthèse qui 
ont des propriétés voisines de celles de 
l'opium.

La m arijuana ne produit pas de toxico­
m anie physiologique, car il n'y a pas de 
phénom ène de tolérance de ses effets et le 
sevrage précipité n’est suivi d'aucun sym p­
tôm e. Elle peut produire l’accoutum ance 
(dépendance psychologique).

Les individus sous l’influence de la 
m arijuana ont , tendance à se m ontrer 
passifs. Il est vrai qu’une personne ayant 
pris delà m arijuana peut parfois com m ettre 
un délit. Or, n’im porte quelle drogue qui 
affaiblit la m aîtrise de soi, a des chances 
de produire le m êm e effet: cela dépend de 
ta personnalité de celui qui la prend.

La m arijuana n’a aucune propriété 
aphrodisiaque.

M êm es s’ils sont plutôt rares, nous con­
naissons des. cas de terreur panique, de 
dépression et d’états psychotiques. Certains 
types d'individus peuvent aussi trop pren­
dre de m arijuana et finir par perdre tout 
désir d’agir. Nous ne connaissons pas ses 
effets à long term e.

Nous n’en savons rien. Des recherches 
sur les effets de ces deux produits, en quan­
tités variées, pendant des périodes de tem ps 
différentes, sont en cours.

Nous ne voyons rien dans les caractéris­
tiques de la m arijuana qui prédispose à 
l’abus de l’héroïne. Nous croyons que 
m oins de 5% de ceux qui prennent de la 
m arijuana de façon chronique, sont en­
traînés vers l’héroine.

La m arijuana peut faire surgir des fan­
tasmes d’accroissement de la créativité, 
m ais ce sont là des illusions, com m e c’est 
le cas des illuminations dont parlent les 
habitués.
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N.D.L.R.: Nous continuons 
celle semaine de voir les ré­
sultats de la grande enquête 
sur la famille, menée dans le 
diocèse de Nicolet. Les lecteurs 
des autres régions rurales de 
la Province peuvent aussi en 
tirer profit.

Des peines plus sévères L’usage de la m arijuana s’est répandu Catégories

vont résoudre le problè­ énorm ém ent, en dépit des plus sévères occupationnelles %

m e de la m arijuana. lois. 2- Gérants et adm inistrateurs 1.0
3— Sem i-professionnels 24.6

Il n’est pas dangereux Le fait de conduire sous l'influence de 4- Petits adm inistrateurs 6.4
de conduire sa voiture n'im porte quel agent enivrant constitue 1 5- Collets blancs 24.5
quand on est sous l’in­ un risque. 6 Spécialisés 3.4
fluence de la m arijuana. 8 Non spécialisés 18.6

LA FAM ILLE

dans le diocèse de Nicolet
Les enfants à la m aison

Selon les données précédentes, le nom bre 
m oyen d’enfants à la m aison se chiffre à 2.8. Cet­
te m oyenne est supérieure à la m oyenne du Cana­
da (1961), 1.9 enfant: à la m oyenne de l'Ontario 
(1961), 1.6 enfant; à la m oyenne de la province 
de Québec ( 1961), 2.2 enfants.

C ’est dire que dans le diocèse, il y a plusieurs 
enfants d’âge pré-scolaire et scolaire.

Cela se conçoit aisém ent puisque d’après le 
Recensem ent de 1966, 28.63% des fam illes du 
diocèse com ptaient, à la m aison, 6 personnes ou 
plus alors que pour l’ensem ble du Québec ce pour­
centage se chiffrait à 21.49%

Les enfants qui dem eurent à la m aison repré­
sentent 72% du total des enfants du diocèse.

Parm i eux.
21% sont âgés de m oins de 5 ans:
64% vont à l’école:
15% travaillent tout en dem eurant à la m ai­
son.

La large proportion d’enfants (21% :) de m oins de 
5 ans explique la vogue croissante des classes 
m aternelles.

Quant aux enfants qui ont quitté le foyer, on 
rem arque une différence d’âge entre les filles et 
les garçons:

Age au départ Garçons Filles
15 à 19 ans 24% 37%
20 à 24 uns 51% 45%

25 ans et plus 25% 18%
Les garçons sem blent donc m oins pressés

les filles de quitter la m aison paternelle. Il faut 
dire qu'ils se m arient deux ans plus vieux que les 
filles et d’autre part, les filles trouvent plus faci­
lem ent du travail à l’extérieur, soit dans des bu­
reaux. soit dans des restaurants, etc.

Autres personnes à la maison

13% des fam illes gardent d’autres personnes 
que les enfants à la m aison. Ce sont, en prem ier 
lieu, les parents de l’époux (5% ), puis les parents 
de l’épouse (3% ), et enfin de la parenté ou des pen­
sionnaires (5% ).

Travail de l’épouse

La population étudiée étant de condition fi­
nancière relativement modeste, on n’est pas sur­
pris de constater que 17% des femmes mariées 
travaillent à l’extérieur du foyer.

De ce nom bre, il y en a:
31%  de 20 à 24 ans,
21%  de 25 à 35 ans,
20%  de 35 à 55 ans.

Pour 77% de ces fem m es, il s’agit de travail â 
plein tem ps, toute l’année. L’âge m oyen de ces 
travailleuses est 38 ans et la m ajorité d’entre 
elles ont des enfants:

16% ont un enfant,
19% ont deux enfants,
34%  ont trois enfants,
14% ont plus de trois enfants,
17% n’ont pas d’enfants.

Puisque 48% des fem m es qui travaillent à l’ex­
térieur du foyer ont trois enfants ou plus et que 
83% en ont au m oins un, il ne sem ble pas tém érai­
re d’affirm er que cette situation pose des problè­
m es d’éducation, surtout pour les tout jeunes 
enfants; l’on peut se dem ander aussi jusqu’à quel 
point et dans quel sens ce travail et l’épouse m o­
difie la vie familiale.

Ces travailleuses, quelles sortes d’em plois 
exercent-elles?
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Plusieurs fem m es travaillent dans les catégo­
ries occupationnelles 3 et 5. On s’y attendait, 
puisque ces secteurs com prennent divers em plois 
fém inins: institutrices, infirm ières, vendeuses, 
etc. M ais on rem arque égalem ent un fort pour­
centage de la m ain-d’ocuvrc fém inine dans les 
em plois m anufacturiers et industriels. 25% ’ des 
épouses travaillent com m e spécialisées ou sem i- 
spécialisées. alors que la m oyenne provinciale ne 
com pte que 18% de la m ain-d’oeuvre fém inine 
dans ce secteur. Si. dans la région, on ajoutait 
la m ain-d’oeuvre m anufacturière non m ariée, 
l’écart entre les deux m oyennes serait encore plus 
considérable.

Avec les années, c’est surtout le nom bre des 
fem m es plus âgées au travail qui s'accroît. L’aug­
m entation la plus frappante est venue des fem m es 
entre 35 et 54 ans; en 1951. celles-ci représen­
taient seulem ent un peu plus de 20% de la m ain- 
d’ocuvre fém inine (au Canada) alors qu'en 1961. 
elles représentaient plus de 30%  .

Et l'on sait que dans les trois quarts des cas. 
le travail de la fem m e est exigé par un déficit 
grave au niveau du budget général.

A la question: Qui garde les enfants pendant 
votre travail? les réponses des épouses se répar­
tissent de la façon suivante:

20% . le m ari,
30% . les parents des époux,
30% , une gardienne à la m aison.
20% . une gardienne à l’extérieur.

L 'attitude de ces fem m es face à une éventuelle 
garderie publique d'enfants est la suivante: 
14% d'entre elles s'y opposent, 32% aim eraient 
beaucoup une telle institution, et les autres (54% ) 
se déclarent indifférentes, peut-être parce qu'une 
telle possibilité ne leur a jam ais été présentée. 
Notons enfin que 71% de l’ensem ble des épouses 
travaillaient avant leur m ariage.

D 'autre part, il y aurait des problèm es à so­
lutionner concernant le travail des fem m es: sa­
laires. sécurité d’em ploi, prom otion, etc.

Puisque le nom bre des fem m es m ariées au tra­
vail croit constamm ent, am éliorer ces situtations 
aurait d’heureux effets sur les fam illes concer­
nées. Toutefois, il faut bien adm ettre que le tra­
vail des fem m es dans la région constitue pour les 
types d'industrie im plantés déjà (textile, filatures, 
etc.) un bassin de m ain-d’oeuvre à bon m arché. 
L augm entation des salaires ou des bénéfices 
reçus par les fem m es suppose une rem ise en ques­
tion de toute une partie de notre économ ie ré­
gionale, de sa raison d’èlre, pour ainsi dire.

Le fait qu’un père sur trois veut changer d’em ­
ploi, qu’un sur cinq doit travailler hors du lieu 
de sa résidence cl surtout qu’un sur trois a connu 
un chômage occasionnel, influence toute la vie de 
la fam ille en y créant un clim at d’inquiétude et 
d’insécurité. La m obilité de la m ain-d’oeuvre, 
le recyclage, le reclassem ent répondent donc à 
des aspirations et à des besoins réels.

Conclusions générales

Cela nous perm et de situer les fam illes du 
diocèse dans leur contexte socio-économ ique 
global: on a pu constater, en effet:

1 L 'importance du m ilieu rural qui dem eure 
très grande. Prem ièrem ent, parce que 70%  
des époux sont d’origine rurale: leur éduca­
tion, leur m entalité et. en som m e, leur façon 
de concevoir les problèm es, dem eure donc in­
fluencées par cette provenance. Deuxièm e­
m ent, parce que la m oitié du territoire du 
diocèse (com tés de Nicolet et d’Yam aska) 
possède une économ ie qui dem eure essentiel­
lem ent axée sur l’agriculture. Près de 25% de 
la m ain-d oeuvre du diocèse est encore enga­
gée directem ent dans l’agriculture.

2 La faihjes.se du revenu fam ilial. Une fam ille 
sur trois totalise com m e revenu m oins de 
$4,000. par année. 32% des chefs de fam ille 
désireraient changer d’em ploi. Le chômage

(Suite à la page 14)



Mon nez dans voire cuisine

l’A R T d es o eu fs

flC T  '

P âqu es ap p ro ch e ... u n e n o uve lle tab le d ign e d es jo u rs d e fê te  se d resse à l'h orizo n ... Q u e  

le d écor d e ce tte tab le so it ra ffin é , ro m an tiqu e o u d 'avant-garde , in a ttend u , extraord in aire o u  

d ’u n e p erfec tio n to ute c lassiq u e, il res te to u jo urs à d éco uvrir e t à d ég us ter les é lém en ts cach és  

o u secrets  d ’u ne  cu is ine  exercée e t d é lic ieu se .

O M E LE T TE  S O U F F LÉ E  

A U JA M B O N

6 o eu fs  b a ttu s

1 tasse d e crèm e su re co m m er­

c ia le

1 /4  c . à  th é d e se l 

1 /8  c . à  th é  d e p o ivre  

1 tasse d e  jam b on  cu it, h aché  

6 b lan cs d 'o eu fs b attu s en p ics  

fe rm es

1 c . à  tab le  d e b o u rre

A n neau x d e p om m es

2  c . à tab le  d e b eu rre  fo nd u  

1 c . à  tab le  d e casso nad e  

1 /8  c . A  th é d e can ne lle

3  p o m m es ro u ges év idées . co u ­

p ées en  an n eaux .

B a ttre jau ne s d ’o e u fs , c rè m e 

su re , se l e t p o iv re ; y a jou te r le  

ja m bo n . In co rpo re r le s b la ncs  

d ’o e u fs . F o nd re le b eu rre d a ns  

u n e p o ê le à fr ire ; y ve rse r la  p ré ­

p a ra tio n  e t é ten d re  u n ifo rm é m e n t. 

C u ire  le n te m e n t ju sq u ’à ce q u e le  

d e sso us so it d o ré . 3 à 4 m in u te s . 

C o n tin u e r la cu isso n a u fo ur à 

3 50 oF , II) à I5 m in u te s . F a ire  

u n e co ch e a u ce n tre , g arn ir d e  

c rè m e su re e t p lie r l’o m e le tte . 

S e rv ir im m éd ia te m en t a ve c d e s 

a n n e a u x  d e  p o m m e s sa u tée s .

A n n eau x d e p om m es

M é la ng e r b e urre , ca sso na de  

e t ca n ne lle ; y a jou te r le s p o m m e s 

e t d o re r ju sq u ’à te nd re té , 3 à 4 

m in u te s  d e  ch aq ue  cô té .

Q U IC H E
A U X  C H A M P IG N O N S

1 /2 liv re d e ch am pig no n s tran ­

ch és
2  c . à  tab le  d e b eurre

1 tasse (4 o n ces ) d e fro m ag e  

ch edd ar râp é  

1 c . à  tab le  d e fa rine  

1 /2  c . à  th é d o m o u tard e sèch e

1 c ro û te  d e ta rte  d e 9  p o uces

3  o eu fs  b a ttu s

3 /4  tasse d e  c rèm e  d e tab le

2  c . à tab le  d e p ers il h aché  

1 /4  c . à  th é d e se l 

P in cée d e p o ivre

2  tranch es (2  o n ces ) d e fro m ag e  

typ e fon du , co up é  en  lan ières  

1 /4  tasse d e b aco n ém ié tté

D o re r le s  ch a m p ig no ns  a u b eu r­

re , e nv iron 5 m inu tes . M é lan ge r 

fro m a ge ch e dd a r. fa rin e e t m o u ­

ta rde ; e n p arse m er la c ro û te d e  

ta rte e t a jou te r le s ch a m p ign on s . 

G a rn ir le d essu s d e s la n iè res d e  

fro m ag e . C u ire à 3 5 0o F , 3 0 à 3 5  

m in u te s (ju squ 'à ce q u e la p ré ­

p a ra tio n so it p rise ). A va n t d e 

se rv ir, a jou te r le b a con é m ie tté . 

6  p o rtio ns .

O M E L E T TE S  M IN IA T U R E S  

À  L A  C H IN O IS E

1 tasse d 'o ig no n  tranch é  

1 /2  tasse d e cé leri en  d és  

3  c . à  tab le  d e b eurre  

1 /2  livre  d e ch am pig no n s  

tranch és
1 tasse d e p o u le t cu it, en lan iè res  

1 tasse d e fèves g erm ées , ég o ut 

tées

6 o eufs

1 c . à  th é d e se l 

P in cée  d e p o iv re

2  c . à  tab le  d e b eurre

S a ute r a u b eu rre o ign on e t cé ­

le ri. e nv iro n 4 m inu tes . A jo u te r 

le s  ch a m p ig n on s e t cu ire  4 m in u te s  

d e p lu s (le s lé gu m e s d o ive n t re s te r 

c ro u s tilla n ts ). R e fro id ir e t m ê le r 

a u p ou le t e t a u x fè ves g erm é es . 

B a ttre  o e u fs , se l e t p o iv re ; in co r­

p o re r a ux lé g um e s . F o n dre le  

b eu rre d an s la p oê le . V e rse r 2 

cu ille ré es à ta b le d e p rép ara tion , 

cu ire à feu m o yen e n v iro n l m i­

n u te d e ch aq ue cô té .

r
L a g rille  d e  

l'a ra ig n ée

U n e m o uche es t p riso n ­

n ière au cen tre d e la to i­

le . E lle ch erch e à sortir  

en su ivant les fils , m a is  

26 ara ig n ées la g u et­

ten t. A id ez-la à s 'échap ­

p er en sach an t q u 'e lle  

n e p eut en au cu n cas  

recu ler vers le cen tre
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“ L e trico t, u n m o yen d e d é ten te p o ur les fem m es n erveu ses” . Le 

Devoir, 24 févrie r 1970). N o u s vo ilà d on c su r la b o nn e vo ie ! C o n tin u o ns  

d e la  su iv re , n o s n erfs  en b én éfic ie ron t.

I ne mise au point

L es p atro ns o fferts  p ar le  S erv ice d es P atro n s d e La Terre de Cliez- 

Mous so nt exp liq ués en ang la is . C es d ern ie rs v ien n en t d e T o ro n to et 
n e so n t p as p u b lics en fran ça is . C e q u e n ou s d ép loro ns avec vo u s , chères  

cro ch c teu scs . N e p as con fo nd re avec les P a tron s à d ix so u s; ca r, ceu x-c i 
son t p résen tés en français . M a in ten an t, d an s les cadres d e ce tte ch ron i­
q u e, n o us d o nn ero n s q u e lq u es ren se ig nem en ts q u i vo us a id ero nt d ans  

la trad uc tion e t la co m p réh en sio n d e ces g u ides . U n b on m aniem en t d u  

lang age tech n iqu e , l'em plo i d u lex iq ue fran ça is e t q u elq ues exp licatio ns  

d evra ient su ffire  p ou r les  p a tro n s s im p les .

I l se ra q ue s tion d es a u gm e n­

ta tio n s e t d es d im in u tio n s d a n s le  

tr ico t a u  c ro ch e t.

A ugmentations

Augmentation d'une maille

L ’a u g m e n ta tio n d ’u n e m a ille  

a u co u rs  d ’u n ra ng  se fa it s im p le ­

m e n t e n ré pé tan t (d e u x fo is ) la  

m a ille d u p o in t d an s u n e m ê m e 

m a ille d e b a se . O n p rocè d e d e  

m ê m e p o u r l’a ug m en ta tion  d ’u ne  

m a ille  a u d é b u t o u à la fin d ’u n  

ra ng .

Augmentation de 

plusieurs mailles

A u  d éb ut d ’u n rang

L ’a ug m en ta tion d e p lu s ieu rs  

m a illes a u d é bu t d ’u n ra n g se

ré a lise fa c ilem e nt. Il s’a g it d e 

m o n te r u n n om b re d e m a illes e n  

l’a ir é ga l à ce lu i d e s a u g m e n ta­

tio n s d é s iré e s . O n d o it, b ie n sû r, 

a jou te r le n om b re d e m a illes e n  

l’a ir n éce ssa ire p ou r m o n te r d e  

ra ng , d é pe n da m m en t d u p o in t u ti­

lisé . P ar e xem p le , vo us trico te z  

e n b ride s s im p les e t vo us d e ve z 

a u gm e n te r d e c in q m a illes . D o n c , 

vo u s m o n tez 7 m a illes e n l’a ir 

e t vo u s re pre ne z la b ride s im p le  

e n p iq ua n t le c ro che t d a n s la 3 e 

m a ille co m p tée à p a rtir d u c ro ­

ch e t.

A  la  fin  d ’u n rang

L ’a u g m e n ta tio n d e p lu s ieu rs  

m a illes  e n fin  d e ra ng  se fa it é g a­

le m e n t su r u n e ch a în e tte . A fin  

d ’é v ite r u n d éca lag e d e h au teu r 

e n tre le s d e u x cô té s d u m o rcea u , 

il fa u t m o n te r la ch a în e tte a u

d é b u t d u ra ng p récé de n t. O n  

p rocè d e d ’a b o rd co m m e o n l'a  

fa it p o u r le s a ug m en ta tion s d u  

d é b u t d e ra n g . O n m o n te  le n o m ­

b re d e m a illes e n l’a ir é g a l à ce lu i 

d es a u gm e n ta tio n s , p lu s le s m a il­

le s n é ce ssa ire s p o u r m o n te r d e  

ra ng . R e pren on s  l’e xe m p le  c i-d es ­

su s : a u g m e n ta tio n d e 5 m a illes  

d an s u n tra va il e n b ride s s im p le s ; 

m a is , ce lte fo is -c i e n fin d e ra ng . 

A u d é b u t d u ra n g p récé de n t, fa ire  

u n e ch a în e tte d e 7 m a ille s e n 

l’a ir, re ven ir su r le s 5 p re m iè res  

m a ille s p ar d e s m a illes co u lée s , 

L es d e u x d ern iè res m a illes so n t 

la issé es lib re s , é ta n t n éce ssa ire s  

p ou r le p o in t. A u ra ng su ivan t, 

(ce lu i q u i d em a nd e le s a ug m en ­

ta tio ns ) le  p o in t u tilisé  se fe ra su r 

le s m a illes  co u lé es .

Dimin niions

Diminution d'une maille

L a d im in u tio n d ’u ne m a ille se  

fa it d e d e ux fa çon s se lon le p o in t 

u tilisé .

a ) - T rava il en m ailles serrées:  

il s ’a g it to u t s im p lem e n t d e  sa u te r 

u ne m a ille d e b a se . C e c i s ’a p p li­

q ue a u x d im in u tio ns d u d é bu t e t 

d u m ilie u  d u ra ng . F n fin  d e ra ng  

sa u te r l’a va n t-d e rn iè re  m a ille .

b ) - T rava il en b rid es : o n fa it 

d e ux b ride s à m o itié fe rm é e s 

d a ns d e ux m a illes q u i se su ive n t 

e t o n co u le e n su ite le s tro is  d e r­

n iè re s b ou c les e nse m b le . B rid es i 
à m o itié fe rm ées : * I je té , p iqu e r 

le  c ro che t d a n s u n e m a ille  d e  b a se ,

I je té , tire r u ne b o uc le , 1 je té , **  

ra m en er le fil à tra ve rs d eu x  

b o uc le s * . N o tez q u ’il vo us re s te  

d e ux b ou c les su r le cro ch e t, 

la issez -lcs e n a tte n te e t re com ­

m en ce z le s in d ica tio ns  e n tre  * e t *

p ou r la 2 e b ride à m o itié  fe rm é e . 

P ro céd e z .

Diminution de plusieurs mailles

A u d éb ut d ’u n ran g

E n d é bu t d e ra ng , la  d im in u tio n  

d e p lus ie u rs m a illes se fa it p ar 

m a ille s co u lé es . S ur le s m a ille s  

d e b ase  d u ra ng  p ré céd e n t, o n fa it 

u n n om b re d e m a illes co u lé es  

é ga l à ce lu i d e s d im in u tion s d e ­

m a n dé e s . O n p rocè de e nsu ite  

co m m e e n d é b u t d e ra ng  o rd ina i­

re . N e p a s o u b lie r le s n i. e n l’a ir 

n éce ssa ire s p o u r m o n te r d e ra ng  

se lo n le  p o in t ch o is i.

A  la  fin  d 'u n ran g

E n fin d e ra ng , la d im in u tio n  

d e p lu s ieu rs m a illes n e d em a nd e  

a u cun e ffo rt. Il su ffit d e la isse r, 

sa ns  le s tra va ille r, u n n o m bre  co r­

re spo nd an t d e m a illes  à ce lu i d e s 

d im in u tio n s d é s iré e s . O n re p re n d 

a lo rs le tra va il d an s l’a u tre se n s 

e t ça  co n tinu e .

N o us vo us e ng ag eo ns à p ra ti­

q u e r ce s q ue lqu es n o tio ns a fin  

d ’e n a cq ué rir u ne b on ne  m a îtr ise . 

A ins i, vo us  vo u s la nce re z sa n s h é ­

s ita tion d a n s l’a ve n tu re d e s p lu s  

e t d e s m o ins , le  m o m e nt ve nu .

Pantoufles “Grand-Maman”

M o m e n t d e  d é te n te : p a n to u fle s ’’G ran d-M am a n” p o u r n o s m in i.

F ou rn itu re s : la ine  syn th é tiq ue  (P he n te x ) I p e lo te , c ro che t n o  9  (C an ad a)

T e n s io n : 4  b .s .: I p o . 2 rg s ; 1 p o .

P o u r è n fa n t, lo n g ue u r d u p ied : e n v iro n  6  p o .

F a ite s  u ne  ch a în e tte  d e  2 4  n i.

1 e r ra ng : 2 m . e n l’a ir e n d é b u t d e rg , tr ico te r e n b .s . ju squ ’à la  fin . C o n ­

tinu e r a in s i ju squ ’à  o b te n tio n  d ’u n  m o rcea u  ca rré  (e nv iron  1 2 rg s ).

P lie r e n d eu x . C o ud re à l’a rr iè re (ta lo n ), à l’a va n t e t su r le  d e ssu s , la  

m o itié  e nv iro n . T o urn e r à l’e n d ro it. A jo u te r le  p e tit p o m p on q u i ré ­

jo u ira  le  m in i o u  m ê m e le  m a x i.

P ro céd e r d e  m ê m e p o u r l’a u tre  p an tou fle .

P L IE R  C O U D R E  A D M IR E R

I l 11 M J

A n o ter: la faço n d e réalise r ce tte p anto u fle p ou r to u s les m em bres d e  

vo tre fam ille . (Vignettes I. 2 et 3). M e sure z  le  p ied  d e  vo tre  e n fa n t. C e c i 

vo u s d on ne  la  lo n g ue u r e x ig ée . E n su ite , co nn a issa n t vo tre  te ns io n , vo us  

p ou vez fa ire  le  ca lcu l d u n om b re d e m a illes à m o n te r e t d u n om b re  d e  

ra ng s à fa ire p o u r ré uss ir ce tte p an tou fle  to u te s im p le e t s i p ra tiq u e . 

M ê m e p a pa  e n  vo ud ra .
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“Nous ne comprenons pas toujours 

pourquoi telle route difficile 

nous est indiquée...”
Je veux m oi auss i répondre à ce lle qu i s igna it "M o i je pense a ins i" 

dans le num éro du 11 févrie r. T ou t d 'abo rd, je m e dem ande s i ce n ’es t 

pas la fa tigue qu i la fa it pa rle r a ins i. M ariée à 19 ans. é ta it-e lle p rête à 

assum er les responsabilités du m ariage? P ersonne llem en t, j'a i 11 en­

fan ts , dont 10 d ’ëge sco la ire . N ous ne som m es pas riches e t com m e 

b ien d 'au tres avons eu a supporte r de g randes épreuves, don t la m a­

lad ie ne fu t pas la  m o ind re.

A u lieu d ’accuser l'E g lise de ce qu i m 'arrive , je tiens à la rem erc ie r 

pou r m ’avoir a idée à accéder au g rand bonheur p rofond qu i es t no tre , 

m em e à trave rs les épreuves. C om m e vous m adam e, nous avons connu 

des périodes  de continence  e t de lu ttes . Jam ais  je  n 'a i en tendu d ire que 

nous devions avo ir un enfant tous les ans M a is on nous a dem andé de 

ne pas dé tru ire ce ge rm e de v ie que le C réateu r a déposé en nous. N os 

p rêtres son t d 'acco rd pour nous recom m ander la m éthode sym pto - 

the rm ique, au jou rd 'hu i reconnue com m e su re s i e lle  es t b ien  com prise .

N ous ne com prenons pas tou jou rs dans le  m om ent pou rquo i te lle  rou­

te d iffic ile  nous es t ind iquée au lieu d ’une au tre p lus facile . M a is avec le  

tem ps, les événem en ts donnent ra ison à l'E g lise . A ins i vous souvenez- 

vous du tem ps des fréquen tations où tout ne nous é ta it pas pe rm is , s i 

nous vou lions a rrive r au m ariage in tac ts . Je  c ro is qu 'ensu ite . au m om en t 

où ap rès le m ariage, on se donne l'un à l'autre pour la p rem iè re fo is , le  

bonheur es t te llem en t g rand e t su rpasse tou t, au poin t de fa ire oublie r 

très v ite  les sacrifices acceptés pou r res ter v ie rges .

Q ue les vo is ins  a ient m o ins d 'en fan ts , qu i nous p rouve qu 'ils  son t p lus 

heu reux? V ous au riez du vo ir la  jo ie de toute la fam ille , lo rsque après la  

na issance de l'avan t-dern ière , je  c royais  m a fam ille  fin ie  e t qu 'au bou t de 

que lques années, je m e su is vue ence inte pour la 11e fo is . C e t en fan t, 

m êm e s 'il ne pa rle pas enco re nous d it m erc i de l’avo ir accepté pa r ses 

ca resses e t son gazouilli. P renez-vous assez le tem ps de regarde r tous 

ces petits bonheurs qu i passent chez-vous. au lieu de regarde r ce qu i 

sem ble le bonheur des au tres . C 'es t te llem en t passionnan t d 'é tudie r e t 

de su iv re des con fé rences pour ensu ite  à deux, fa ire de ces en fan ts des 

hom m es e t des fem m es sa ins, honnê tes e t de bons ch ré tiens. Lo rsque 

tous ces bulle tins sco la ires a rrivent, vous avez la p reuve que m êm e si 

vous en avez p lus ieu rs , ils ne son t pas pour ce la dépourvus d 'in te lli­

gence . P eu t-ê tre  tiennen t-ils de leur pè re ...

Je ne d is pas. ayons 2 . 5 ou 10 en fan ts , m a is s 'il es t nécessa ire de 

p lan ifie r la fam ille , em ployons une m éthode qu i é lève au lieu d 'av ilir. 

F a isons no tre part. D ieu se cha rge ra du res te .

Maman hcurfu.se avec ses pel ils ei grands

AUTRES REPONSES A  
MOI. JE PENSE AINSI"

"A u jou rd 'hu i, je ne m e reconnais  
p lus". Je su is un peu de l'av is de ce lle  
qu i s igna it "M oi. je pense a insi." J 'a i 
eu 13 en fan ts . Ü n seu l est m arié. 3 au 
trava il e t les au tres auv é tudes II m 'ar­
rive de tem ps à autre de ré fléch ir su r 
le passé , franchem ent, j'env ie les jeu­

nes d au jou rd 'hu i A les en tend re, ils  
ne feront pas ce que l'on a fa it e t je  les 
approuve M oi. lo rsque j'a i é té b ien 
rense ignée su r le con trô le  des naissan­

ces. il é ta it trop la rd S 'il m ’é ta it per­
m is de re tou rne r en a rrié re, je  n 'en au­
ra is pas tre ize Je m e revo is enco re 
lo rsque j'en ava is 3 aux couches, m e le ­
ve r jusqu 'à 4 ou 5 fo is la nuit, litre  des 
s ix m o is sans so rtir N e vo ir que les 
m urs de la  cu is ine  e t de la sa lle  de ba in . 
I:l tous ces m arm ots à é lever, conso ler 
éduquer. Laver, repasse r, ranger la  
m a ison , je  vous assu re que la  m ère n 'é - 
la it pas toujou rs se re ine . A u jourd 'hu i, 
je  ne m e reconna is p lus , je  su is une tou­
te autre fem m e P ourquo i? C 'es t 
qu 'en fin , je su is m o i-m èm e. A près  
avoir vécu des années dans la b rum e... 
je m e dem ande où j'a i p ris ce cou rage .

SOLUTION de page 13

W W

Je ne v iv ra is p lus a ins i au jou rd 'hu i e l 

m es en fan ts ne v iv ront pas ce lte v ie  
M a is se ron t-ils p lus heureux que nous? 
S 'ils arrangent leu r v ie trop à leu r 
goû t, ils conna îtron t quand m êm e des 
d ifficu ltés . S erons-nous récom pensés 
dans nos en fan ts? J 'en dou te  beaucoup .

Fatiguée d'etre mère

' LES MERES ACTUELLES  
VIVENT DANS LA PEUR  

D'AVOIR DES ENFANTS

Je vous félicite m adam e d'avoir eu  
le courage de dire franchem ent votre  

idée Je vous am ène quelques points 
qui vous feront encore réfléchir. J’es­
père que cela vous aidera à ne plus 
m ettre sur le dos de l'Eglise, nos pau­
vres faiblesses humaines.

Je crois que le m al vient de la socié­
té et non de l’Eglise Est-ce la faute  

de l'Eglise si les propriétaires refusent 
un logem ent aux familles nom breuses?  
Est-ce la faute de l'Eglise si la femm e  
veut avoir plus de liberté pour sortir? 

Dieu sait si nos m ères n'auraient pas 
désiré plus, si elles avaient eu le con­
fort que nous avons. Est-ce la faute de 

l'Eglise si avec le rythm e de vie actuel­
le avec ses exigences d'argent et la pu­
blicité qui nous crée toujours de nou­
veaux besoins, cela nous fait oublier le 

sacrifice? De lé sont nés toutes ces 
idées qu’il fallait planifier la famille. 
A  force de l'entendre dire, les m ères 
actuelles vivent dans la peu d'avoir des 
enfants. C'est l'origine de la m oitié de 
leurs m alaises. Elles n’acceptent plus 
leur rôle de m ère, d'éducatrice. Pour­
tant que de richesses à m ettre en va­
leur de la part des parents et des en­
fants. quand on com prend son rôle 

et qu’on en accepte les sacrifices.' 
Quelle joie on récolte!

Loin de m oi l'idée d'encourager les 
m ères à avoir le plus d’enfants possi­
ble. La santé de la m ère dem ande par­
fois l'abstinence et ça se pratique, m ê­
m e quand deux êtres s'aim ent. Quand  
on se sort de sa tête pour com prendre
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le bien de l'autre et quand on sait de­
m ander à Dieu sa force

Je suis la onzièm e d une fam ille de 
douze et je n'aurais pas voulu que m es 

parents arrêtent leur famille é 4 ou 5. 
Je rem ercie Dieu tous les jours du don  
de la vie. m êm e si j'ai connu bien des 

souffrances physiques et m orales. 
Vous allez sourire, si je vous dis que je 
suis une célibataire et que j'ai refusé 

une belle carrière pour élever les dix 
enfants d'une soeur m alade. Avec 
Dieu, on peut tout. Chaque m atin, je 
disais: "avec votre grace Seigneur, je 
recom m ence." Je vous souhaite tout 
le bonheur possible. Surtout d'accep­
ter votre part dans la grande fam ille  
hum aine. La partie sera gagné de m oi­
tié.

Fleur des champs.

"J'AURAIS BIEN VOULU  
ME REPOSER  

DANS LEUR PRESBYTERE  
PLEIN DE SILENCE"

V ous ave / parfa item en t ra ison de 
pense r a ins i, chè re m adam e. M o i auss i 
j'a i connu de trop nom breuses m ater­
n ités e t m on m ari é ta it auss i chagriné 
que m o i C 'é ta it du r dans ce tem ps-là . 
M a is m a in tenant que c 'es t passé , je  
su is heu reuse de m e vo ir la consc ience 
en paix , m a lgré que la re lig ion ca tho­
lique était sévère Lin con fess ion , 
quand on ava it re fusé son m ari, on 

n 'ava it pas l'abso lu tion . Je \ous assure  
qu 'on ne revena it pas souvent avec ce 
péché-là ! Je veux b ien adm ettre qu 'ils  
a ien t lu  ra ison , m a is ce n ’é ta it pas eux 

nos bons cu rés qu i é leva ien t nos trop 
non tb reux en fan ts . J 'au ra is b ien voulu  
parfo is  a lle r m e reposer dans leu r p res- 
hy tè re p le in  de s ilence

A u-de là de l'Lg lise . il v a D ieu  
Q uand on fa it ce qu i n 'es t pas perm is , 
il en res te des taches dures à e fface r. 

S u r no tre lit de m ort, on se ra con tent 
d 'avo ir fa it son devo ir J 'a i dou /e en­
tan ts m ariés . J eu entends de toutes 
so rtes su r la régula tion des na issances. 
Ils n 'on t pas de g rosses fam illes , m a is 
à quel p rix Ils n 'ont jam ais la pa ix . 
C e n ’es t pas d rô le pour les jeunes de 
v iv re dans ce renouveau de l'Lg lise e l 
de la fam ille . Ils trouvent ce la du r d 'é­
leve r des enfan ts , leur m o i. leu rs p la i­

s irs . leu rs sa tisfac tions son t dérangées. 
Ils on t peur des sacrifices , ça se vo it 
m a in tenant que tou t est devenu gra­
tu it. que les foyers son t confo rtables . 
P ou rquoi ne pas avo ir davantage con­
fiance en D ieu e t en sa bon té J 'a i une  
be lle fam ille  e t j'en su is H ère D es jo ies 
e t du bonheur j'en a i beaucoup . J 'espè­
re ne pas m  è tre trom pée dans m es 
conv je tions re lig ieuses.

Femme aimante de IVJI).

"QUAND CHACUN  
FAIT SA PART.

CELA N'EST PAS SI MAL"

Je ne suis pas de l'avis de cette da­
m e Si les pieties ne se m êlaient pas 

de cette question, ça serait un désas­
tre Si les gens avaient plus confiance 
en Dieu, ça irait m ieux. J'ai m oi- 
m êm e douze enfants, le plus vieux a 

quinze ans Nous som m es très heu­
reux tous ensem ble. Mon m ari et 
m oi participons à des jeux ^'équipes 
avec les enfants Je com prends que 
le coût de la vie est élevé, m ais quand  
chacun fait sa part, on finit par ar­
river, Les ainées vont garder en fin 

vde sem aine, elles se font de S3 à S4  
chacune. Celles qui n’ont que peu ou  
pas d'enfant sont souvent celles qui 
font les dépressions nerveuses, ou en­
core ça va m al dans leur m énage. 
Elles n'ont pas la conscience tran­
quille et se bourrent de pilules pour 
les nerfs. Dieu envoie à chacun ce 
qu’il peut supporter. L'enfant vient 
au m onde avec son pain. Pour l'ins­
tant. je ne regrette rien.

Maman de }(t printemps

La fam ille ...

(S u ite  de la page 12 )

occas ionnel touche éga lem en t 
un père de fam ille su r tro is . 
L ’insuffisance du revenu fa­
m ilia l pousse I7%  des épouses  
à p rend re un em p lo i.

3— L’âge élevé de la population  
et des chefs de famille. L ’âge  
m oyen des époux de 45 ans. 
L in m oyenne éga lem ent, ils  
to ta lisen t 19 .4 ans d ’expérien ­
ce con juga le . C e tte v ie illesse 
re la tive des che fs de fam ille  
les rend m o ins souples face 
aux changem en ts rap ides ex i­
gés par no tre socié té. C e lte 

consta ta tion constitue une 
des contra in tes princ ipa les  
auxque lles on t à fa ire face  
tous ceux qu i, d’une façon  
ou d ’une au tre , tentent d ’ap­
po rte r le  changem ent.
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L’é légance à vo tre po rtée
4982- L 'ind ispensab lo  ensem b le robe e t m an teau pour tou tes les be lles 

so rties . C ousu de m êm e tissu ou en im prim é con tras tan t avec l'un i. 

N O U V ELLE S D E M I-T A ILLE S : 10 ’/z , 12 ’/z , 14V z, 16V z. 18  ’ z . La 

ta ille 14 '/z , buste 37 p rend 2 vgs 3 /8 dans le 39 po.. pour la robe e t 3 

vgs pour le  m anteau . P rix : 85 c ts .

7105- Le tricot s i à la m ode dans ce m otif fan ta is is te , parfa it pou r le  

voyage . T a illes 32 à 46 inc lus ivem en t. P rix : 60 c ts . P a tron en angla is , 

avec lex ique  frança is .

4707- R obe-m an teau c lass ique favo rite pour le p rin tem ps. N O U V E L­

LE S T A ILLE S D E D E M O IS E LLE S : 8 , 10 . 12, 14 . 16 , 18 . La ta ille  

12 . bus te 34 p rend 3  vgs 3 /8 dans le  39 po . P rix : 85 c ts .

PATRON À DIX SOUS

P A R U R ES DE C O IF F E U SE —  S i le déco r où vous v ivez pa ra it m an­

que r de cha leu r, n 'hés itez pas à réa lise r ce tte paru re de co iffeuse. E lle  

a jou te ra à la p ièce à laquelle  vous la destinez  une am b iance de confort. 

M odè le no . E . 8635 F . A dressez vos com m andes à P A T R O N A D IX  

S O U S. LA T E R R E . 515 ave V igo r, M O N TR E A L 132 . N 'oubliez 

pas  le  num éro du patron  e t d ix  sous pou r couvrir les fra is  de poste.

CAMPS
D’INFORMATION L’INCONNUE,

LA VIE RELIGIEUSE

pour jeunes filles de 20 ans et plus  

désirant m ieux situer leur engagem ent

dans les Laurcnlides, les 2fi juin - 29 juin.

24 juillet - 27 juillet 

21 août - 24 août.

Po ur in form allons:

Soeurs des Saints-Apotres  
a/s l’inconnue
14,800 est, boul. Gouin. Montréal 479. 
Céline Martin s.ss.a.
(514)665-6821
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p o u r le s  g ra n d s  

e t le s  p e tits

U N E  A F F A IR E  D E  M A R M E L A D E

Vous prenez oranges, citrons, 
mandarines et citrouilles, vous 
brassez le tout avec une vadrouil­
le et vous avez la recette aigre- 
douce qui plait à tous les amis des 
artistes, en ce milieu de mars. Les 
vainqueurs des prix Orange et eie 
ont été proclamés lundi dernier, 
voici donc pour votre plaisir ou 
votre amertume la liste des élus.

Danielle Ouimet, celle qui ne 
vous cache rien, a décroché son ci­
tron, pour n'avoir point été aussi 
chaleureuse avec les journalistes. 
Réal Ciiguère, parlait citron, ju­
teux et mûri à point a reçu le sien; 
quand on est illimité, on peut tout 
se permettre! Les plus gentils qui 
se sont fait "oranger": Yvon Des­

champs et Renée Claude.

Le prix Citrouille (la plus mau­

vaise émission radio ou télévision 
de langue française) a été décerné 
à "Vaudeville" qui a battu de jus­

tesse les "2D" alors que c'est 
"Format 60", la nouvelle émis­
sion d'affaires publiques de Ra­
dio-Canada qui a remporté le prix 

Mandarine, pour la meilleure 
émission.

Au chapitre des commerciaux 
les plus mauvais, c’est encore Ma­

IM P O R T A N T
L a  c u is s o n  s e ra  

u n  p la is ir p o u r v o u s  a v e c
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Q U I S E  C O N S E R V E  

IN D É F IN IM E N T
Si votre épicier ne le vend pat. 

COMMANDEZ PAR IA POSTE

B o ite  d e  1 V . o n c e ..... .. .. .. .. .. .. .. .. . 0 .3 5

B o ite  d e  4  o n c e s .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . 0 .7 0

L e s  2  c i d e s s u s

p o u r s e u le m e n t .... . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .1 .0 0

B o ite  d e  8  o n c e s .... . . .. . . . . . .. . . . . . .. . . . .1 .3 0

F ra is  d e  p o s te  p a y é s

S  V  I* n o u s d o n n e r le n o m  d e v o tre é p ic ie r 

E c rire  v o s  n o m  e t a d re s s e e n  le ttre s  m o u lé e s

E D W A R D  A G E N C IE S  L T D  

P  O . B O X  1 5 5 8 . 

W in n ip o g  1 , M a n ito b a .

dame Déry des Tois-Rivières qui 
déclasse tout le monde, le pouvoir 
de l'Arctique ça conserve! Suivent 
d’assez près ceux de Certs, de

l'Eau Montclair et d’O'Keefe. 
Alors que c’est la réclame des 
Caisses Populaires Desjardins qui 
s’est vue remettre le prix Eclair 
pour le meilleur commercial. Ces 
publicités sont jeunes, originales 
et agréables. Doit-on en attribuer 
surtout le mérite à la petite Marie- 
Josée Taillefcr ou à ceux qui ont 
conçu les réclames, l’Agence 
BCP? Ce qui compte c’est que le 

résultat soit aussi excellent.

Mais comme la bêtise paie, la 
publicité est aussi rentable pour 

ceux qui reçoivent les vadrouilles 
et les citrouilles que les mandari­
nes et les éclairs. Drôle de monde.

Marie-Stéphane
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Les prix du lait

C'est aux deux extrémités du 
pays que le prix du lait nature 
au producteur était le plus éle­
vé en décembre dernier: S7.22 

les cent livres à Vancouver et 
S7.20 à Halifax, selon le rap­
port fédéral sur le marché des 
produits laitiers. Il s'agit du 

lait vendu exclusivement pour 
embouteillage d'un teneur en 
matières grasses de 3.5%. Ed­
monton était encore la seule 
ville où les laiteries payaient 
seulement $6 les cent livres au 
producteur. Winnipeg et Régi­
on: S6.30: Toronto, S6.65; 
Montréal, S6.56; Saint-Jean 
(N.-IL), S6.25 mais, dans ce 
dernier cas. il y a eu certaine­
ment hausse depuis.

Mars, mois du miel

Le ministc de l’Agriculture. 

M. II.A. Oison, vient de pro­

clamer mars mois National du 
miel. On sait que mars sera 
aussi le mois des bonnes se­
mences.

Dans l'opinion du Ministre, 
il est approprié de signaler la 
valeur de ces deux produits en 
même temps. Les abeilles sont 
nécessaires à la production de 
plusieurs semences généalogi­
ques tandis que certains miels 
de la plus haute qualité sont le 
fruit de la pollinisation de ces 

cultures.

Le beurre en Europe

Les excédents de produits 
laitiers diminuent dans les

pays de la communauté eu­
ropéenne: France, Allemagne, 
Belgique, Pays-Bas. La pro­
duction beurrière a baissé jus­

qu’à 8% au Pays-Bas, cepen­
dant que la consommation 
est à la hausse.

Le Japon et la France

Une délégation de 35 cons­
tructeurs et importateurs ja­
ponais de matériels agricoles 
a rencontré récemment à Pa­
ris un groupe de constructeurs 
en vue de s'informer des possi­
bilités d'importation de maté­
riel français. Il faut dire que 
la France reçoit déjà massive­

ment du Japon des motocul­
teurs et des pulvérisateurs.

Boeuf cancéreux 
et hamburger

L’an dernier, les Améri­
cains ont mangé des millions 
de livres de viande provenant 
de boeufs atteints d'un cancer 
de l'oeil ou de quelque tumeur 
similaire, selon les statistiques 
du secrétariat de l’Agriculture 
des E.U. Cette mesure ne pré­
sente aucun danger puisqu'on 
a pu établir scientifiquement 
qu'une fois la tumeur prélevée, 
le reste de la viande de bovin 
demeure sain et propre à la 

consommation. La situation 
est bien différente dans le cas 
du cancer du poulet qui peut se 
communiquer à tout l'organis­
me. C'est pourquoi on doit 
abattre toute volaille qui pré­
sente des symptômes de cette 
maladie.

H O R IZ O N T A L E M E N T

1 Ensemble de petites feuilles à l’ex­
trémité de la tige ou à l'aiselle des 

feuilles, - Partie de la charrue.
2 Courroie fixée au mors du che­

val. - Dans la montagne, versant 
à l'ombre. - Iridium.

3 Petit de l’oie. - Partie aval d'une 

vallée envahie par la mer. - Mesu­
re chinoise.

4 Lui. - Célèbre tour.
5 Action d'élever les animaux. - Je­

ter en l’air, avec force, les pieds de 
derrière.

6 Pique avec l’éperon. -
7 Ferai cuire dans une poêle. - Large 

cuvette où se font des ablutions à 
grande eau.

8 Qui n'agit pas avec promptitude. - 
Tresse.

9 Papillon. - Symbole chimique.

Am = a

Cl II 01 6

10—Au billard effet de recul. - Enve­
loppe coriace de quelques fruits, 
(plur)

Il Sans ailes. - Construit.
12—La plus vile populace. - Personne 

qui amasse.

V E R T IC A L E M E N T

I Instrument servant à briser la tige 
du chanvre ou du lin. - Relatif à la 
fleur.

2— Partie de la bride qui garantit 

l'oeil du cheval et l'empèche de 
voir de côté. - Tète d’une tige de 
blé.

3— Avec les autres. - Cage pour en­
graisser les poulets.

4 Action de rouvrir.
5—Gros perroquet. - Recouvrit d'une 

mince couche d’or.
b Obtenu. - Petite scie à lame rigi­

de. munie d'une poignée à l’une de 

ses extrémités. - Eminence.
7 Homme politique irlandais (1803- 

1864). - Conscience.

8— Ingénu. - Exposé succinct sur un 

sujet particulier (plur).
9— Noir d'Afrique australe. - Empe­

reurs de Russie.
10— Obtenu. - Tellure. - La plus vile 

populace.

II —Potage d'origine espagnole. - Se

dit d'un cheval dont les incisives 
conservent le cornet dentaire, qui 

disparait en général vers huit ans.
12—Eclat de voix. - Planter de nou­

veau en bois un terrain qui avait 
été déboisé.

L E S  F IL M S  A  L ’A F F IC H E  D E  L A  T V  D U  2 2  A U  2 8  M A R S  1 9 7 0

Explications

La valoui humaine et chrétienne du hlm 

est indiquée apres lo dernier tiret A la lin 

du texte s ajoute, quand il y a lieu, la con 

venonce pour les jeunes (e) enfants, (a) 

adolescents

Les chillros placés immédiatement a 

coté du titre réforent a la valeur artistique 

(1) chef d’oeuvre. (2) remarquable. 13) 

très bon. (4) bon. (5) moyen. (6) médio 

cre, (7) minable

M O N T R E A L

C o n o l 2 C B F T

D IM A N C H E , 2 2  M A R S  

2 h .-J O  L E M O N D A D E (3 ) P a ro d ie  

d e w e s te rn U n  re d re s s e u r d e  to r ts  d é fe n d  

d e u x b e lle s c o n tre le s e n tre p ris e s d 'u n  

s o m b re  in d iv id u .

L U N D I. 2 3  M A R S

IIH .I5  a .m .— C A L Y I*S O  (4 i D o c u ­

m e n ta ire  ro m a n c e L a  v  ic  d 'u n e  fa m ille  d e  

ra c e  n o ire  s u r u n e  ile  d e s  A n tille s  

lh  — T R O IS S IK U R K S P O U R T U E R  

t5 » W e s te rn . A c c u s é à to r t d 'u n  c r im e , 

u n  h o m m e te n te  d e  d é c o u v r ir le  u a i c o u ­

p a b le

M A R D I. 2 4  M A R S

lh .— l!N  R E V E N A N T  (5 ) D ra m e  p s y ­

c h o lo g iq u e C h a s s é p a r la fa m ille d e s a  

f ia n c é , u n h o m m e re v ie n t v in g t a n s p lu s  

ta rd  p o u r s e  v e n g e r

T h  J O -U N  H O M M E C H A N G E S O N  

D E S T IN  i4i E iln t b io g ra p h iq u e U n  

jo u e u r d e b a s e b a ll v o it s a c a rr iè re  b r is é e  

p a r u n  a c c id e n t  d e  c h a s s e

M E R C R E D I. 2 5  M A R S  

1  lh .IS  a .m .- I.A  C H U T E  D ’U N  ( A ID  

(4 ) E .U . I9 6 0 . D ra m e p o lic ie r . L a  c a r­

r iè re  d 'u n  g a n g s te r d e s  a n n é e s 2 0  

lh .— R IE N  Q U E N O U S D E U X « 4 i 
C o m é d ie d ra m a tiq u e . L e s  jo ie s  e t le s  d if­

f ic u lté s d 'u n  m a ria g e  e n tre  d e u x  é tu d ia n ts  

d 'U n iv c rs ité .

J E U D I. 2 6  M A R S

I lh .— S O N F ID E L E C O M P A G N O N  

(6 ) F ilm  d 'a ve n tu re s . U n  g a u ch o  s o li­

ta ire  d e v ie n t le p ro te c te u r e t l’a m i d 'u n  

o rp h e lin

lh .— L A  C O U R O N N E l)E  F E R  (5 )

It D ra m e  h is to r iu u c . H is to ire  lé g e n d a ire  

d 'u n e  c o u ro n n e  ja d is  o ffe r te  a u  P a p e  

7 H J 0 -1 .E  C IE L  S U R  L A  T E T E  (4 i 

F ilm  d 'a n tic ip a tio n U n s a te llite m y s té ­

r ie u x  m e t e n  a le r te  l'éq u ip a g e  d 'u n  p o rte - 

a v io n s - A s p e c ts  d o c u m e n ta ire s in té re s ­

s a n ts C o n s tru c tio n d ra m a tiq u e fa ib le . 
T e c h n iq u e s u re In te rp ré ta tio n s a tis fa i­

s a n te - C o u ra g e A m itié  v irile  (a ) 

V E N D R E D I, 2 7  M A R S  

I  lh . 1 5  a .m .— IL H A B IT A P A R M I

N O U S t5 » D o c u m e n ta ire re lig ie u x  

D a n s la P a le s tin e  a c tu e lle , é v o c a tio n  d e  

la v ie d u C h r is t J l'a id e d e s te x te s d e  

l 'E v a n g ile .

lh .— I.’E N E A N C E  N U E  (3 ) F r. 1 9 6 7  

D ra m e  s o c ia l. U n  e n fa n t a b a n d o n n é  p a r 

s a  m è re  e s t c o n fié  à  u n  v ie u x  m é n a g e  

S A M E D I. 2 H  M A R S  
l lh .3 0 — U N D IM A N C H E A N E W -  

Y O R K  (5 » C o m é d ie . S u rp r is e  p a r s o n  
f ia n c é a v e c u n a u tre h o m m e , u n e  je u n e  

f il le  lu i fa it c ro ire  q u 'il s 'a g it d e  s o n  frè re  

lh . 1 5 a .m .— II. F A IS A IT N U IT A  

R O M E D ra m e d e g u e rre U n e  je u n e  
ré s is ta n te ita lie n n e a b r ite  tro is o ff ic ie rs  

a llie s

M O N T R E A L

tonal 10 CF1M-TV

D IM A N C H E , 2 2  M A R S  

lh  J O -O R A G E A U P A R A D IS t5 >  

D ra m e  d 'a ve n tu res . S u r u n e ile  u u a s i d é ­

s e rte . d e u x  h o m m e s  s 'é p re n n e n t t ic  la  m e ­

m e  fe m m e

1 2 h .— V IL L A  S A N S  S O U C I (6 » C o ­

m é d ie . U n  je u n e  c h a n te u r re n c o n tre  s a  fu ­

tu re é p o u s e d a n s u n e a u b e rg e d e n e u ra s ­

th é n iq u e s

L U N D I, 2 3  M A R S

I2 h .l5 — Q U I E T A IT D O N C C E T T E  

D A M E ? 14 1 C o m é d ie U n m a r i, s u r­

p r is p a r s a fe m m e à e m b ra s s e r u n e  je u n e  

f il le , e s t e n tra în é d a n s d e n o m b re u s e s  

c o m p lic a tio n s .

2 h .— L 'A C R O B A T E  (5 ) F r. 1 9 4 0 C o ­

m é d ie U n m a ître  d 'H ô tc l e s t p o u rs u iv i 

p a r s o n  p a tro n  à  q u i il d o it d e  l 'a rg e n t

M A R D I. 2 4  M A R S

2 h .— T R O IS  F IL L E S  S U R U N E IL E  

(5 ) D a n . C o m é d ie D e u x  d e s  ile s  d e  l 'a r­

c h ip e l d a n o is  s o n t e n  é ta t  d e  g u e rre  fro id e  

M E R C R E D I. 2 5  M A R S  

I2 h . 1 5 — N O U V E L L E A U R O R E i4 >  

D ra m e p s y c h o lo g iq u e . L a ré é d u c a tio n  

d 'u n  s o ld a t re n d u  a v e u g le  p a r u n e  b le s s u ­

re  d e  g u e rre

2 h .— A N T O IN E E T A N T O IN E T T E  

|3 t C o m é d ie U n  je u n e  c o u p le  é g a re  u n  

b ille t g a g n a n t d e  lo te r ie  

7 h .3 0 — C E L U I Q U I D O IT M O U R IR  

t3 > - E r . 1 9 5 7 . D a n s  u n  v illa g e  g re c  o c c u ­

p é  p a r le s  T u rc s , le s  h a b ita n ts  s ’a p p rê te n t 

à  jo u e r la  P a s s io n  d u  C h ris t

J E U D I, 2 6  M A R S

1 2 h .l5 — IL  E S T M IN U IT , D O C T E U R  

S C H W E IT Z E R  (5 ) F r 1 9 5 2 D ra m e  

L a g u e rre d e 1 9 1 4 e m p ê c h e le d o c te u r  

S c h w e itz e r d e p o u rs u iv re s o n  o e u v re  h u ­

m a n ita ire  a u  G a b o n  

2 h .— L E S H E U R E S B R E V E S i5 >  

D ra m e . U n e  fe m m e a tte in te  d ’u n e  tu m e u r  

a u  c e rv e a u , é p o u s e le  m é d e c in  q u i la  s o i­

g n e

7 h J O — G O L G O T H A  » 4 ) D ra m e re li­

g ie u x Illu s tra t io n  d e  la  p a s s io n  d u  C h r is t .

V E N D R E D I. 2 7  M A R S  

1 2 h .l5 — L E S E C R E T M A G N IF IQ U E  

(4 ) E .U . 1 9 5 4 . D ra m e  s e n tim e n ta l. U n  

je u n e h o m m e te n te d e ré p a re r le m a l 

q u 'il a  in v o lo n ta ire m e n t c a u s é  b u n e  fe m ­

m e
2 h .— C A T H E R IN E  D E S IE N N E  (6 >  

B io g ra p h ie  re lig ie u s e L a  v ie  d e  C a th e r in e  
d e S ie n n e , la g ra n d e m y s tiq u e d u  X IV e

7 h J 0 — L E  D IA L O G U E  D E S  C A R M E ­

L IT E S  (4 ) F r. I9 6 0 D ra m e D u ra n t la  
R é v o lu tio n  fra n ç a is e , d e s re lig ie u s es  fo n t 

le  v o e u  d u  m a rty re

S A M E D I. 2 8  M A R S  

K h . a .m .— L A  R E V A N C H E  D U  M U S -  

T A N G  |6 ) M c x . U n e fille tte  te n te d e  

s a u v e r u n c h e v a l a c c u s é d ’a v o ir p ié t in é  

s o n  m a ître
lh .— D E U X  N IG A U D S  M A R IN S  i5 l 

C o m é d ie . D e u x m a te lo ts a id e n t u n e v e ­

d e tte  d e  la  ra d io  à  é c h a p p e r à  u n e  jo u rn a ­

lis te

K h .— C H E R IE , J E  M E  S E N S  R A J E U ­

N IR C o m é d ie U n  s a v a n t e t s a fe m m e  

a b s o rb e n t u n  é lix ir ra je u n is s a n t c i re to u r­

n e n t b ie n tô t e n  e n fa n c e

S H E R B R O O K E

Coral 7 (HU IV

M A R D I, 2 4  M A R S

7 h .— S A IN T E  J E A N N E (4 )—  D ra m e  
L a  v ie  d e  J e a n n e  d ’A rc .

M E R C R E D I, 2 5  M A R S  

l lh .3 0 — A U  S E U IL D E L 'IN C O N N U  

i4 i -  D ra m e . U n  m é d e c in m ilita ire  te n te  

d e d a n g e re u s e s e x p é rie n c e s p o u r d im i­

n u e r le s  r is q u e s  d u  p a ra c h u ta g e  

V E N D R E D I. 2 7  M A R S  

8 h J O — L U T T E S A N S M E R C I t5 l 

D ra m e p s y c h o lo g iq u e . U n  in g é n ieu r e n ­

tre p re n d  u n e  e n q u ê te  s u r u n  a tte n ta t d o n t 

i l a  é té  v ic t im e

S A M E D I, 2 8  M A R S  

I lh J O — A V R IL  A  P A R IS  t5 ) C o m é ­

d ie  m u s ic a le . A  la  s u ite  d 'u n e  e rre u r, u n e  

je u n e d a n s e u s e e s t e n v o y é e à P a r is  p o u r  

re p ré s e n te r le s E ta ts -U n is  à u n fe s tiv a l 

a r t is t io u c .

T R O IS -R IV IE R E S

Corel 13 • CKTM-TV

L U N D I, .M A R S

9 h J 0 a .m .-U N E F IL L E  A B A G A R ­

R E S F ilm  d 'a v e n tu res U n e  e n tra în e u ­

s e re c u e ille  u n b é b é e t a d o p te l'id e n tité  
d e  s a  m è re , d é c é d é e

M A R D I. 2 4  M A R S

1 2 h .lS —  L E P A Y S D 'O U J E M E N S  

(4 t F a n ta is ie  m u s ic a le . U n  je u n e h o m ­

m e r ic h e  p ro fite  d u fa it q u ’il e s t le  s o s ie  

d 'u n  p ia n is te , a m o u re u x  t im id e  d ’u n e  g e n ­

t il le  s e rv e u s e .

5 h .— L E  C R A N D ’A R R E T i4 i F ilm  

p o lic ie r . U n e c o m m is s io n s p é c ia le e s t 

c h a rg é e d e m e ttre fin a u x a c tiv ité s d e  

g a n g s te rs

M E R C R E D I. 2 5  M A R S  

9 h J 0 a .m .— L E S S O U C O U P E S V O ­

L A N T E S  A T T A Q U E N T  < 5 > - F ilm  d e  

s c ie n c e -fic tio n . L e s  h a b ita n ts  d 'u n e  p la n è ­

te  in c o n n u e  a ttaq u e n t la  te r re  

5 h .— M O N T A G N E  R O U G E  t5 )- W e s ­

te rn . U n  je u n e  S u d is te , a c cu s é  à  to r t d 'u n  
m e u rtre , e s t d é liv ré  p a r u n  o ff ic ie r a u  m o ­

m e n t o ù  il v a  c ire  p e n d u

J E U D I, 2 6  M A R S

5 h .— L E P E T IT G A R Ç O N P E R D U  

l4 » D ra m e p s y c h o lo g iq u e A p rè s la  
g u e rre , u n  jo u rn a lis te a m é r ic a in  re tro u v e  

s o n  f ils  d a n s  u n  o rp h e lin a t fra n ç a is  

V E N D R E D I. 2 7  M A R S  

!2 h .l5 — O N Z E F IO R E T T I D E S T -  

F R A N C O IS (2 )—  II. 1 9 5 0 . E s q u is se  

Q u e lq u e s  é p is o d e s d e  la  v ie  d e  s a in t F ra n ­

ç o is  d 'A s s is e .

9 h .— L ’E N Q U E T E D E L ’IN S P E C ­

T E U R  M O R G A N  i3 t- D ra m e  p o lic ie r 
U n  je u n e p e in tre  e s t fa u s s e m e n t a c c u s é  

d e  m e u rtre .

D IM A N C H E , 2 2  M A R S

I0 h .4 5  a .m .— L E  C H E V A L IE R  D E  L A  

R E V O L T E  (6 ) lt 1 9 5 3 . F ilm  d e  c a p e  

e t d 'é p é e U n  je u n e h o m m e p re n d  la  tc tc  

d e p a rt is a n s  s ic ilie n s ré v o lté * c o n tre le u r 

p r in c e

9 h  .3 0 — M  A B U S E A T T A Q U E S C O T ­

L A N D  Y A R D  (4 )—  D ra m e  p o lic ie r. U n  

m é d e c in s in is tre  c o m m et p lu s ie u rs  c r im e s  

a p rè s s 'è trc a p p ro p r ié u n a p p a re il c o n ­

trô la n t la  v o lo n té  d 'a u tru i.

L U N D I. 2 3  M A R S

9 h .3 0  a .m .— L E S M O T O R IS E E S  i6 i 

F ilm  3 s k e tc h e s L e  c o m p o rte m e n t d e  la  

fe m m e  a u  v  o la n t

M A R D I. 2 4  M A R S

9 h .3 0  a .m .— S O U S L E  C IE L  D ’A N D A ­

L O U S IE  tô t F ilm  m u s ic a l D e re to u r  

c h e z  le s s ie n s , u n  c h a n te u r s ’é p re n d  d ’u n e  

a n c ie n n e  c a m a ra d e .

M E R C R E D I. 2 5  M A R S  

9 h J 0  a .m .— L E  P A R A D IS  D E  S A T A N  

l5 ) F r. 1 9 3 8 D ra m e . D e u x fe m m e s , 

p ro p r ié ta ire s d u n e p la n ta tio n d e

c a c a o y e rs , s o n t e n b u tte à la c o n v o it is e  
d 'u n  r ic h e  f in a n c ie r

7 h J 0 — E N L E T T R E S D E F E U  (5 )  

D ra m e L e s d iffic u lté s  d ’u n  h o m m e p o u r  

p a rv e n ir a u  s u c c è s d a n s la  c a rr iè re  d 'a c ­

te u r

J E U D I. 2 6  M A R S

9 h .3 U  a .m .— L A  F IL L E  D E S M A R A IS  

|3 ) F ilm  b io g ra p h iq u e L a v ie e t la  

m o rt d e  S a in te  M a ria  G o re tt i

V E N D R E D I. 2 7  M A R S  

9 h J 0 a .m .— L E S A N G E S D U  P E C H E  

(2 )—  F r . 1 9 4 3 . D ra m e  s p iritu e l. L e  c h e m i­

n e m e n t s p iritu e l d 'u n e re lig ie u s e , d é s i­

re u s e  d e  c o n v  e r t ir  u n e  je u n e  m e u rtr iè re . 

2 h J 0 — U N  R A Y O N  D E  S O L E IL  tS l—  

M é lo d ra m e d e L . L u c ia U n e p e tite  o r­

p h e lin e  ré c o n c ilie  s o n  g ra n d -p è re a v e c  s a  

m è re .

7 h .3 0— L E M E R C E N A IR E D E M I­

N U IT  (4 ) E .U . 1 9 6 4 . W e s te rn U n  

tu e u r p re n d  le  p a r t i d e  l'h o m m e q u 'il d o it  

a b a ttre  p o u r to u c h e r u n e  p rim e .

S A M E D I, 2 8  M A R S  

lü h . a .m .-T H E R E S E  M A R T IN  *5 ) 

D ra m e  re lig ie u x . L a  v ie  d e  S o e u r T h é rè s c - 

d c -l'e n fa n t-J é s u s e t d ’u n e d e s e s c o m p a ­

g n e s  d e  p e n s io n . E lis a b e th  D ’E s tra n g c s  

9 h .— U N E  P O IG N E E  D E  N E IG E  t3 t-  

D ra m c . D e v e n u n a rco m a n e . u n je u n e  

h o m m e  c o m p ro m e t le  b o n h e u r d e  s o n  m é ­

n a g e .

A U T R E S  C A N A U X

Les films présentes aux canaux 4 (CK 

RN-TV). 3 (CJBR-TV Rimouski). 9 

ICKBL TV. Matane). 12 (CKRS-TV. 

Jonquiere). 7 (CKRT-TV. Rivieredu- 

Loup) et 11 (CBVT. Québec), sont les 

memes que ceux présentes au canal 2 

iCBFT. Montreal) Ces memes films 

sont aussi proposes une heure plus tard 

aux téléspectateurs de Carleton • (CHAU- 

TV) et Moncton (CHAFT) Dans le cas 

du canal 9 (CBOFT. Ottawa) les films 

sont les memes que ceux présentes au 

canal 2. mais certains le sont avec une 

semaine de retard sur I horaire du canal 

montréalais

1 8  M A R S  1 9 7 0  —  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  —  P A G E  1 5



Syndicat des producteurs de bois 

de la Gaspésie

Raglamant ne 1
RÉGLEMENT DE LA

DIVISION DES PRODUCTEURS EN GROUPES

ATTEN D U Q U E les plans-conjoin ts adm in istrés par le 

Syndicat des Producteurs de Bois de là G aspésie portent 

sûr la m ise en m arché du bois provenant de p lus d’un d is­

tric t é lectora l;

Il est proposé par Jos. M . S t-P ierre appuyé par R oland 

Babin approuvé par l’Assem blée G énéra le , et résolu qu'un 

règlem ent du Syndicat des Producteurs de Bois portant le 

no. 2 est adopté et qu’il so it sta tué et décrété que;

1 Les producteurs assuje ttis aux deux plans-conjo in ts 

adm in istrés par le Syndicat sont div isés en tro is (3) 

groupes, auxquels s’étend la jurid iction territoriale  

prévue aux p lans  conjo ints, so it:

Groupe 1
C ap-C hat. S te-Anne des M onts. S t-O etave de l’Ave­

n ir. S i-Bernard des Lacs, S t-Joachim de Toure lle . S te- 

M arthe. M arsouin. R ivière à C laude. M ont-S t-P ierre . 

M ont-Louis. Ste-M adeleine. G ros-M orne, G rande- 

Vallée. C loridorm e, S t-M aurice de l’Echourie . R iviè­

re aux R enards. Anse au G riffon, C ap aux O s. C ap 

des R osiers, S t-M ajorique. G aspé.

Groupe 2
L 'Ah erne. S i-Fidèle de R estigouehe. S t-C onrad. S te- 

•\nne de R estigouehe. Pointe à la G arde. Eseum inae. 

N ouvelle. S t-Jean de Bréboeuf, S t-Louis de G onzague. 

S t-O m er. C arleton. M aria . N ew-R ichm ond. S t-Edgar. 

C aplan. St-A lphonse. St-S im éon. Bonaventure. St- 

E lzéar, N ew -C arlis le . S t-Jogues. Paspébiac. S t-G ode- 

fro i.

Groupe 3
Port-D anie l. G ascons, N ew port. Pellegrin . C handler, 

S te-Adela ide de Pabos. G rande-R iv ière. S te-Thérèse. 

S te-G abrie l de R am eau, C ap d’Espoir. Val d’Espoir, 

Percé, Barachois. Bridgeville . S t-Georges de la M al­

ba ie . D ouglastow n. C anne des R oches.

2 Aucun producteur ne peut fa ire partie de plus d’un 

groupe:

3 La situation du lo t ou des lo ts boisés sur lesquels le 

producteur possède des dro its, le dom icile ou le choix 

du producteur déterm inent le groupe auquel il appar­

tient;

4 Le dom icile du producteur quand il est à l’in térieur des 

lim ites des paro isses form ant un groupe déterm ine le 

groupe auquel il appartient:

5 La situation du lot ou des lo ts boisés déterm ine le 

groupe auquel le producteur appartient lorsque le lot 

ou les lo ts boisés sur lesquels il possède des droits sont 

entièrem ent situés à l’in térieur des lim ites d’un seul 

groupe et que son dom icile est situé en dehors des li­

m ites de la juridiction territoria le prévue par les p lans 

con jo ints:

6 Le choix du producteur déterm ine le groupe auquel il 

appartient lorsque le lo t ou les lo ts boisés sur lesquels 

il possède des dro its sont s itués dans p lus d’un des grou­

pes énum érés à l’artic le ( I ) et que son dom icile est 

s itué en dehors des lim ites de la jurid iction territoriale  

prévue par les p lans con jo in ts:

7 Le producteur qui doit chois ir ne peut s’inscrire que 

dans un groupe form é à l’in térieur des lim ites d 'un 

groupe ou il possède des dro its sur un ou plusieurs lo ts 

bo isés:

8 Le producteur qui do it chois ir le groupe auquel il ap­

partient doit fa ire connaitre son choix par écrit, dans 

les 10 jours de l’envoi d 'un avis l’invitant à le fa ire ... 

Le choix ne peut être m odifié que si te l producteur 

cesse de posséder dans le territo ire où est form é le 

groupe qu 'il a cho is i:

9 C haque groupe se réunira au m oins une fois l'an pour 

désigner ses délégués à l’assem blée générale des pro­

ducteurs.

10- Les adm inistrateurs du plan conjoin t doivent arrê ter 

le lieu et lu date de la réunion de chaque groupe pas 

m oins d 'un m ois avant la date fixée pour l’assem blée 

généra le des producteurs:

1 1 La convocation est adressée par le secréta ire du 

Syndica l, par le ttre affranchie , à chaque producteur, 

au m oins 5 jours avant la date de la réunion. E lle in­

d ique le lieu, la date et l'heure de la réunion du groupe;

12 La réunion du groupe est présidée par un m em bre du 

conseil d 'adm inistration du Syndicat appartenant à un 

groupe autre que ce lui dont il préside la réunion;

13 Pour partic iper à la réunion, ce lui qui a la faculté de 

cho is ir le groupe auquel il appartient devra produire 

une attesta tion signée par le secréta ire du Syndica l à 

l’e ffet qu 'il a opté pour le groupe qui tient la réunion à 

laquelle il veut partic iper. C elte attesta tion n 'est va lide 

que pour un an:

14 Le vote pour l'é lection des délégués ne se tiendra au 

scrutin secret que si la m ajorité des producteurs pré­

sents le requiert;

15 La réunion du groupe est légalem ent constituée des 

producteurs présents;

16 C haque groupe é lira un délégué par 100 producteurs 

et toute fraction m ajoritaire de 100 producteurs dûm ent 

inscrits au fich ier des producteurs tenu par le secréta ire  

du Syndicat;

17 Advenant la nécessité d 'un vote pour l'é lection des 

délégués, ceux qui auront obtenu le p lus grand nom bre 

de vo ix seront déclarés é lus;

18 Le présent règlem ent entrera en vigueur le septièm e 

jour après sa publication dans le journa l La Terri' de

Chez Nous.

N ew -R ichm ond, ce 4 m ars 1970
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En vrac
Projet de fusion dans 

Québec-sud

La Fédération de l'U .C .C . 

de Q uébec-sud étud ie un pro­

je t de fusion de ses syndicats 

locaux. D epuis quelques an­

nées, les agricu lteurs se regrou­

pent surtout dans des syndi­

cats régionaux de producteurs 

spécia lisés. M . Jacques Labrie . 

d irecteur généra l de l’U .C .C . 

fa it observer qu’avec les 

m oyens de com m unications et 

les problèm es actuels, les ca­

dres paro issiaux ont bel et b ien 

écla té .

Les rayons laser 

contre la scie

Les rayons laser pourra ient 

b ien un jour rem placer les 

scies pour élim iner les pertes 

occasionnées par le bran de 

scie dans les m oulins à papier. 

M ais cela nécessitera une ins­

ta lla tion très coûteuse et des 

ressources électriques très 

grandes pour fa ire fonction­

ner les laser. C ertains m oulins 

perdent environ 25 pour cent 

de leur m atérie l brut en bran 

de scie, lequel est souvent 

brûlé .

La demande alimentaire

L’ébauche du prem ier plan 

ind icatif m ondial d 'orientation 

de l'agricu lture a été le prin­

c ipa l suje t de discussion de la 

15e conférence bisannuelle de 

la FAO . à R om e. La dem ande 

a lim enta ire dans les pays en 

vo ie de développem ent attein­

dra en 1985 deux fo is et dem ie 

le n iveau de 1962. L’augm enta­

tion de la population sera res­

ponsable des deux-tiers de 

cette augm entation de dem an­

de en a lim ents.

Lait en Hollande

La production to ta le annuel­

le de la it en H ollande est sensi­

b lem ent la m êm e que ce lle du 

C anada. O n estim e qu 'en 1970 

e lle dépassera les 18 m illiards 

de livres en ce pays a lors que. 

chez nous, elle éta it de 18.6 

m illia rds en 1969. M ais avec 

cette différence: en H ollande, 

le rendem ent m oyen par vache 

oscille entre 9,200 et 9.400 li­

vres par année alors qu 'il est 

encore b ien in férieur à ce ch if­

fre au C anada.

Les accidents 

d’automobile 

"accidents” 

ou "calmitês”?
D es m édecins am éricains, ont 

ca lculé que les personnes im pli­

quées dans un accident d’auto 

ayant entraîné m ort d’hom m e 

étaient dans 80% des cas attein tes 

de troubles m entaux ou ém otion­

nels te ls qu’un diagnostic psy­

ch iatrique était cla irem ent évo- 

cab le . U n quart des personnes 

im pliquées dans de tels accidents 

ava ient des personnalités "anti­

socia les"; 60% étaient alcooli­

ques; tro is conducteurs sur quatre 

é taient in toxiqués souvent sévère­

m ent; un sur c inq présenta it avant 

l’accident un com portem ent d’ex­

trêm e soum ission avant de présen­

ter ce que les auteurs nom m ent 

l’exp losion m eurtrière . L’in ter­

rogatoire de la fam ille , des sur­

v ivants ou d’autres tém oins a 

m ontré que la condition la plus 

fréquem m ent présentée par ceux 

qu i avaient ensuite un accident 

m ortel pour eux ou leur auto 

é tait la dépression: un tiers 

d’entre les déprim és avaient 

exprim é des idées de su ic ide.

D ’après les auteurs, un tiers 

des conducteurs ont eu un 

accident parce qu’ils ont trans­

form é une angoisse incontrô lée  

en une conduite autom obile 

agressive. D e ce point de vue, il 

sem blera it p lus approprié de par­

ler de ca lam ité que d’accident.

LOI DES PRODUITS LAITIERS ET 

DE LEURS SUCCÉDANÉS

DEMANDE DE PERMIS
Avis est par les présentes donné que la R égie des m archés 

agricoles du Q uébec a reçu de K raft Foods L im itée une dem an­

de de perm is pour la fabrication de m argarine et de poudre 

b lanche à café à son usine située à V ille M ont-R oyal et qu une 

audience publique sera tenue conform ém ent à la loi le 25 m ars 

1970 à 10 heures du m atin , au num éro 201 est. boulevard C re- 

m azieà M ontréal a fin  d’entendre ladite dem ande.

Toute personne in téressée devra là et a lors fa ire va loir son 

opposition, s’il y a lieu.

M ontréal, ce 9 m ars 1970.

RÉGIE DES MARCHÉS AGRICOLES DU QUÉBEC

Par: Me Gilles Le Blanc, 
secrétaire.

LOI DES PRODUITS LAITIERS ET 

DE LEURS SUCCÉDANÉS

DEMANDE DE PERMIS
Avis est par les présentes donné que la R égie des m archés 

agrico les du Q uébec a reçu de D .P .M . Thibault Inc. une de­

m ande de perm is pour la fabrication de m argarine à son usine 

s ituée à Sain te-Anne-de-la-Pérade et qu’une audience publique 

sera tenue conform ém ent à la loi le 25 m ars 1970 à 10 heures 

du m atin, au num éro 201 est boulevard C rém azie a M ontréal 

a fin d 'entendre ladite dem ande.

Toute personne in téressée devra là et a lors ta ire va lo ir son 

opposition, s’il y a lieu

M ontréa l, ce 9 m ars 1970.

RÉGIE DES MARCHÉS AGRICOLES DU QUÉBEC

par: Me Gilles L.c Blanc, 
secrétaire.

LOI DES PRODUITS LAITIERS ET 

DE LEURS SUCCÉDANÉS

DEMANDE DE PERMIS
Avis est par les présentes donné que la R égie des m archés 

agrico les du Q uébec a reçu de Les Produits B lanche! Inc. une 

dem ande de perm is pour la fabrication de m argarine à son usi­

ne située à R ock Forest et qu'une audience publique sera tenue 

conform ém ent à la lo i le 25 m ars 1970 à 10 heures du m atin, au 

num éro 201 est boulevard C rém azie à M ontréal, a fin d 'enten­

dre ladite dem ande.

Toute personne in téressée devra là et a lors fa ire va lo ir son 

opposition, s 'il y a lieu.

M ontréa l, ce 9 m ars 1970.

RÉGIE DES MARCHÉS AGRICOLES DU QUÉBEC

par: Mc Gilles Le Blanc, 
secrétaire.

LOI DES PRODUITS LAITIERS ET 
DE LEURS SUCCÉDANÉS

DEMANDE DE PERMIS
Avis est par les présentes donné que la R égie des m archés 

agrico les du Q uébec a reçu de Léo Bernard L im itée une de­

m ande de perm is pour la fabrication de m argarine à son usine 

s ituée à Shaw inigan-Est et qu'une audience publique sera tenue 

conform ém ent à la lo i le 25 m ars 1970 à 10 heures du m atin , au 

num éro 201 est, boulevard C rém azie à M ontréal a fin d 'enten­

dre lad ite  dem ande.

Toute personne in téressée devra là et a lors fa ire va loir son 

opposition, s 'il y a lieu.

M ontréa l, ce 9 m ars 1970.

RÉGIE DES MARCHÉS AGRICOLES DU QUÉBEC

par: Me Gilles Le Blanc, 
secrétaire.
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A G I N T S  0 1  M A N D E  S

G A G N E Z  d e  l'a rg e n t, v e n d e / d e s v ê te ­

m e n ts  s u r m e s u re s , d ire c te m e n t a u  c lie n t  

C o m p a g n ie é ta b lie d e p u is 1 9 3 5 . P le in  

te m p s  n u  p a r tie l V e n te  a s s u ré e  s u r é c h a n ­

t il lo n s B a s p r is , c o m m is s io n s é le v é e s , 

c o m p le ts b o n is  g ra tu its E x p é r ie n c e n o n  

re q u ise E c riv e z p o u r é c h a n tillo n s  

C R O S B Y  C O M P A N Y . 1 )1  P I T .. C A ­

S H  R  3 0 1 2 . M O N T  R I.  A L

C O N S E Il.l. l R I S e n l» c a u té . e x p é r i­

m e n té e s . in té re s s é e s d e s 'é ta b lir u n e  

c lie n tè le , p ro d u its d e b e a u té n o u v e a u x  

M  U  B L A N C . C P 4 1 . S T E -R O S E . 

V IL L E  L A V A L

S .'t to \ I l M P S P t I |N  o u

S 'M  \ 1 1 M P S  P  A R T I! I 

.m  m o in s  p .n  s e m a in e J * 1 ', d e  c o m m is - •  

s io n P ro d u its  d e  c o n s o m m a tio n I o u r- 

n s s . iM s s itK -k I c r iv c v  s a n s  o b lig a tio n s  a  

D I P I x . P M  1 \. : i I S I. S i-P A l I 

M O N  | R f A I.

A IG U IS A G E

C U L T IV A T  L U  R S ! A n o tre A il 

1 I I R  ta is o n s u n a ig u is a g e p a r fa it . .7 5 c  

s e t (v a c h e s , m o u lo n s ) R é p a ro n s  c o rre c te ­

m e n t v o tre to n d e u s e é le c tr iq u e "C lip  

m a s te r" s i n é c e s s a ire , c h a rg e ra is o n n a ­

b le  O u v ra g e  g a ra n ti, re to u r ra p id e I p a r- 

g n e / la ite s c o m m e n o s c e n ta in e s d e  

c lic n ts b ie n s a tis fa its N e c o n fie / d o n c  

p a s v o s ré p a ra tio n s e t a ig u is a g e s  à to u t 

h a s a rd N e  p re n e z p a s  d e  r is q u e s  a ille u rs  

A d re s s e /to u jo u rs  A T I l I I R  R f P A R  A  

T IO N  S I I V A  A  R I IN R F L IC  F R I 

Q U I O il IC I 1 5 0 . P II R R I M ill 

C T P . Y A M A S K A .Q l I

A G R IC U L T L U R S . a ig u is o n s la m e s  

c lip p e rs  a  v a c h e s . 0 .7 5 c  s e t. fra is  d e  p o s te  

p a v é s  p o u r 2  s e ts  e t p lu s , ré p a ro n s  c lip p e rs  

S te w a rt, tra v a il g a ra n ti. A d re s s e / M A I­

S O N  D 'A IG U IS A G E  S T U W A R T . C A  

S U  R  P O S T A L  2 4 .S O R L L .Q U L

A N IM A U X  A  V E N D R E

L e  s e u l c o m m e rç a n t d e  la  P ro v in c e q u i 

a c h è te  d ire c te m e n t d e s  m e m e s  é le v e u rs  d e  

l 'O n ta r io  d e p u is 4 0 a n s e t N O N  P A S  

D I S  I N I A N S

N o u s a v o n s to u )o u rs u n v a s te  c h o ix  d e  

c ro is é e s e t p u r-s a n g fe h a n g e s  a c c e p té e s  

C o n d itio n s  d e  p a ie m e n t lu s q u 'à  2 4  m o is  

D e  p lu s , n o u s  a v o n s  2 0 0  v a c h e s  e t ta u re s  

q u i v ê le ro n t a u  p r in te m p s . L iv ra is o n  g ra  

t in te  P o u r p lu s  a m p le s  d é ta ils  

L O U IS  P IN S K Y .

5 4 .C O M  S U D .

S U  -T H f R I-S L -O I -B L A IN V Il I I 

T f l (5 1 4 )4 3 5 *0 2 2 0 .

I l S  P L U S  IM P O R T A N T S  

V I N D L U R S A U  Q U E B E C  

D I V A C H E S  f.P R O U V f L S

V A C H L .S  e t ta u re s H o ls te in  v ê la n t e n  
to u t te m p s , p ro v e n a n t d u  Q u é b e c e t d e  

l 'O n ta rio D L N IS T R U D L A U . S T I- 

J U L H . C T f V L .R C H f.R lu S . T fl 

6 4 9 -1 1 1 *9 .

B L l L I S  je u n e s  v a c h e s  e t ta u re s  H o ls te in  

p u r-s a n g o u c ro is é e s , fra îc h e v è lé c s o u  

d e v a n t v ê le r b ie n tô t P rix ra is o n n a b le  

L iv ra is o n g ra tu ite . A l.B L R ’ï M A I R I- 

C I . IO iè m e R A N G . W IN D S O R . C lf  

R IC H M O N D . lé l « 4 5 -2 1 4 9  ( fra is  d 'a p ­

p e l a c c e p té s )

A  V I N D R I - 1 ru  te s  e t v e rra ts  IIA M P  

S M I R I e t Y O R K S IIIR L  (L a rg e  W h ite )  

e n re g is tré s  V e rra ts  g a ra n tis  p o u r le  s e rv i­

c e T ru ie s  c ro is é e s H a m p s h ire X  I a rg e  

W h ite  e t L a  n il  ra c e  X  L a rg e  W h ite  P O R - 

(  I I I R II ID f A l L . IN C  . C  P 3 . S T - 

I I  A R N  A  B f N O R D . C T f S I M A U R I 

C L . Q U E Ic i. : « 1 9 -2 6 4 -2 1 IH  o u 2 6 4 - 

5 3 1 1

VACHES LAITIÈRES
IR O U P I A U X la itie rs c o m p le ts a v e c  

q u o ta  d e  la it, a u s s i v a c h e s  d 'O n ta r io  p u r- 

s a n g e t c ro is é e s A c h a t e t V e n te ( if .- 

R  A  R D  L A I A IL L I . ( P 4 2 9 . C O A T I-  

C O O K . C T f S T  A N S I L A D  Ic i « 1 9  

« 4 9 -2 «  1 4  o u  8 4 9 -3 6 0 6

V A C H L .S  la it iè re s , trè s Imiiiic q u a lité , 

p r ix ra is o n n a b le s R O B E R T D I 

G R A N D P R f.. « 2 0 . G R A N D E  C Ô T E . 

R  R  2 . B l R T IIIE R V IL L E . C T f: 1 1 1 R - 

T II IL R . T f l 8 3 6 *4 8 0 9 .

AVIS IMPORTANT 

AUX PRODUCTEURS 

DE LAIT!!
V u  la  d e m a n d e  d e  p lu s  e n p lu s  g ra n d is ­

s a n te  p o u r V A C H E S  L A IT IE R E S . m o n  

f ils  s e  jo in t m a in te n a n t à  m o i p o u r c o n ti­

n u e r d e  b ie n  s e rv ir m e s  n o m b re u x  c lie n ts , 

p ré s e n ts , n o u v e a u x e t a n c ie n s , q u e  je  re ­

ç o is to u jo u rs a v e c p la is ir L n c o re à la  

m ê m e a d re s se  p o u r le  m o m e n t. O M L R  

M A IS O N N L U V L  &. F IL S . 5 2 1 B O U L . 

L A C O M B L . S T -P A U L L ’L R M IT L . 

C T L L ’A S S O M P T IO N . R O U T L 4 X  

lé l F e rm e  5 X 1 -5 6 7 0  d e 7 a m â 6 p m  

- R é s id e n c e  7 2 2 -0 9 5 6 .

ABERDEEN-ANGUS
1 0  ta u re a u x  n é s  e n  1 9 6 9  - 2  ta u re a u x n é s  

e n  1 9 6 7  - T o u s  e n re g is tré s  e t é p ro u v é s  a u  

p ro g ra m m e R  O  P F e d e ra l-P ro v in c ia l 

L lig ib lc s  a u x p r im e s e t a u x e x p o s it io n s  

A u s s i q u e lq u e s g é n is s e s e n re g is tré e s  

R O H I R I L A B L R G L . F F .R M L  M A N A - 

S A N . D A N V IL L L . C T L  R IC H M O N D  

lé l « 1 9 K 3 9 -)(N 6

2 T R O U P L A U X  la itie rs H o ls te in  a v e c  

q u o ta  d e  la it in d u s tr ie l, à  v e n d re J E A N - 

G U Y  T R U D L A U . S T L -J U L IL . V E R - 

C H E R E S  T é l 6 4 9 -1  M O  o u  6 4 9 -1 1 2 2 .

I l l R II O R D p u r-s a n g e n re g is tré s  

V e a u x  m â le s  e t fe m e lle s  - C H A R O L A IS  

« g é n is s e s M L A  F O N D . IO N - 

( il)IT J II Ic i 6 7 4 -7 7 3 5 o u 6 7 9 -0 5 4 7 .

N  A C IIL S  e t ta u re s  H o ls te in  p u r-s a n g  o u  

c ro is é e s , v e n a n t d 'O n ta rio , v ê la n t m a rs , 

a v r il, m a i. a u s s i a n im a u x a U ic u l B o n ­

n e s c o n d it io n s S ’a d re s se r C IIO U I- 

N A R D A ! R I R IS . S T I- I l A M I. 

C M  M A I A  N  L  T é l 7 7 5 -7 0 IX

J F R S L Y S - P o u r p lu s d 'a n im a u x à  

l’a c re  • P o u r u n  re v e n u  fa m ilia l p lu s  é le v é  

L t a u s s i p o u r u n a c h a t m o in s  c o û te u x , 

c h o is is s e / la  J c rs c v C L U B  I I I V  L U  R S  

I l K S I Y S .C  P I2 X X . L I N N O X V II l I . 

Q U I

H E R E F O R D B o e u f 4  a n s . g é n is s e s  6  

à 1 0  m o is , e n re g is tré s , p r im a b lc s . V e rra ts  

T a m w o rth  e n re g is tré s , p rê ts p o u r le  s e r­

v ic e A lM f E A B O N T E . S T -G IL L E S . 

C T f. L O T B I  N lF .R P  T é l 8 8 8 -3 3 9 5

A Y R S H IR L  - P o u r d e v e n ir m e m b re  d e  

l 'A s s o c ia t io n o u fa ire l'a c q u is it io n d e  

b o n s s u ic ts . é c r iv e / à L A S O C If.T f. 

A Y R S H IR L D U  Q U f.B L C . a /s  C lf  

M L  N T  B E A ’J C H E M IN . P ro p a g a n d is te . 

1 2 0 . M A R IL -V IC T O R IN . V L R C IIf-  

R L S .T c l. : 5 8 3 -6 5 3 3 .

H L R L F O R D  p u r-s a n g  e n re g is tré s , g é n is ­

s e s  d e  1 2  à  2 4  m o is ; ta u re a u x I e t 2  a n s . 

v a c h e s  a v e c  v e a u x . C O N R A D  B F R .A R D . 

S T  B A R T H E L E M Y . C T L  B L R T IIIL R . 

T é l 8 8 5 -3 9 0 5

HOLSTEIN
E x c e lle n t c h o ix . 4 0  ta u re s , v ê la n t e n  m a rs  

e t e n  a v r il. 2 5  s o n t e n re g is tré e s . S ’a d re s ­

s e r à P A U L -R E M I P A Q U E T . S T -C O - 

M L .c n : B l A U C I T é l 6 X 5 -3 7 3 7

VACHES LAITIÈRES
U n  île s p lu s  im p o r ta n ts  v e n d e u rs  d e  v a ­

c h e s la it iè re s  d u  Q u é b e c . T o u te s  c e s v a ­

c h e s  p ro v ie n n e n t d e s  m e ille u rs  é le v e u rs  d e  

l 'O n ta rio V a c h e s d e c h o ix v e n d u e s a u  

p lu s  b a s  p r ix O M L R  M A IS O N N L U V L  

A  l ils . 5 2 1 . B O U L . L A C O M B L . S T - 

P A U L L ’I R M IT L . C T f L 'A S S O M P ­

T IO N . R O U T L 4 » . T é l F e rm e , d e  

7 h a  it) , à  6 h p m , 5 X 1 -5 6 7 0 - R é s id e n ­

c e  7 2 2 -0 9 5 6 .

H O L S T L IN  - « ta u re s . 3  a n s . v è lé c s  o u  

v ê la n t s o u s p e u . A u s s i c h ie n s à v e n d re  

M B E D A R D , S T L -C R O IX . L O T B I- 

N IL R E . T é l: 9 2 6 -3 6 6 4 .

H O L S T L IN  e n re g is tré s - T a u re a u  d 'u n  

a n . p rê t p o u r s e rv ic e ; a u s s i 3  a u tre s  je u n e s  

ta u re a u x e t q u e lq u e s g é n is s e s . L L S l.IL  

R O B IN S O N . 5 4 5 R IV IL R L  S U D . S T - 

L U S T A C H L . T é l. : 4 7 3 -6 6 3 3 .

AYRSHIRE
ENREGISTRES

A  v e n d re  p r iv é m e n t. le  tro u p e a u  d e M  

L A W R E N C E  A S H L IN E . c o m p re n a n t  

3 K A y rs h ire  e n re g is tré s d o n t 2 8 v a c h e s  

a d u lte s . D e  c e  n o m b re  il y  a 1 2 B e tty ’s  

C o m m a n d e r, 2 S e l w o o d D c b o n n a ir. 5  

M e re d ith  P re d ic t io n . C e s A y rs h ire  s o n t 

d e  b o n n e  q u a lité  e t p e s a n te s C e  tro u p e a u  

e s t s u r la  F e rm e  d e P a u l B e rn a rd  d e  S t- 

P ie d e B a g o t. V o u s p o u v e z o b te n ir d u  

q u o ta in d u s tr ie l a v e c c e s v a c h e s . P o u r 

in fo rm a tio n . P A U L B E R N A R D . S T - 

P IE  d e B A G O T . T é l : 7 7 2 -2 2 5 9  o u  7 7 2 - 

2 4 9 2 .

C H A R O L A IS  - 2 m a g n if iq u e s  ta u re a u x  

C h a ro la is , â v e n d re . F E R M E  M A U R I­

C E  G O H IL R . S T -T E L L S P H O R E . C T E  

S O U L A N G L S T é l: (M o n tré a l) 7 4 7 - 

0 4 5 1  - (S t-T é le s p h o re ) 2 6 9 -2 2 4 6 .

H O L S T E IN  - G é n is s e s e n re g is tré e s , 2  à  

1 5  m o is , m è re s  q u a lifié e s ; p e tite s - fil le s  d e  

L u c k y  B o y . "E x ."  - T a u re a u . K  m o is , m è ­

re  I5 4 .8 2 K  Ib  la it . 1 0  la c ta t io n s  - T o u s  d e  

p è re . "T B " . A R M A N D R O N D E A U . 

F O R T IE R V IL L E (L O T B I N I E R E ) - 

T é l 8 1 9 2 8 7 -4 6 4 0

IM P O R T A T IO N S re m a rq u a b le s . D u - 

ro c s e n re g is tre s . C h e s te r W h ite . H a m p ­

s h ire . A m e ric a n  Y o rk s h ire , E n g lis h  L a rg e  

B la c k , a u s s i L u n d ra c c  e n re g is tré s , C a n a ­

d ia n c t E n g lis h Y o rk s h ire , L a c o m b c , 

B e rk s h ire . T a m w o rth , H y b r id e s  T a c h e té s  

B le u s T o u s â g e s , tru ie s  s a ill ie s , v e rra ts  

p rê ts s e rv ic e . C a ta lo g u e T W L D D L L  

F A R M S . F E R G U S , O N T A R IO

ANIMAUX MORTS
A C H E T O N S  u n irn a u * m o rts  o u  v iv a n ts , 

p a y o n s le  m e ille u r p r ix p o s s ib le , a c c e p ­

to n s  c h a rg e s  té lé p h o n iq u e s . D E  S M  L T  k 
F R  f  R  F IS . R A N G  F L E U R Y . S T -J U D E . 

C T f S T -  H  Y  A C  I  N T H  L . l  é l 7 9 2 -3 8 3 4

A  V I N D R I D IV I R S

ATTENTION CULTIVATEURS!
N O U S  -n u n s  e n  m .im  le  p lu s  b e l a w ir t i-  

m e n l ,1 e K e T m id it te u rs j h u io n s e l e n  

, r . ie . n e u fs  e l u s .ip é s . j v e n d re ( iro s  e l 

d e u il I lJ ( i! N I K O Y  ( l) l\  IN IO N  1 1 1  

I .A  I I R M I l I I I I (C  I ' M 4 |. u :  

A V E N U E D U P A R C . I.A S S O M I'.  

I IO N . |ê | s  1 4 K 3 7 ..U N ,

Béton
Étanche
Armé
Unique
Durable
Remarqué
Y...est un peu là!

D .a m 1 6 1 8  2 0  2 4  3 0  

v id e -s ilo  P A T Z "

N o u v e lle s  fo rm e s 1 9 6 9  

J o in ts  in v is ib le s  e t s û rs

SILOS BEAUDRY
J e a n  P a u l B e a u d ry  

S t M a rc . C té  d e  V e rc h è re s  

5 1 4 — 6 8 4  2 3 4 8

IO N N I S  a e a u  d 'c ra b le . à v e n d re S 'a ­

d re s s e r à III S R I I H I R R II S . S I 

A M B R O IS I d e K IL D A R E . C T f J O - 

I I l F T P . Q U E  T é l : 7 5 3 -3 0 3 2

CULTIVATEURS
ALLONS

VERS LE PROGRÈS
S u iv e / la  f ile  d e s g e n s s a tis fa its  e n  

fa is a n t c o n s tru ire d e s S IL O S d e  

B f.IO N  A R M f C im e ., .. lit d 'u n e  

c o u lé e c o n tin u e lle à l'a id e d ’u n e  

fo rm e  h y d ra u liq u e  c o u lis s a n te  u ltra -  

m o d e rn e q u i é lim in e le s jo in ts e t 

la is s e u n  fin i lis s e e t e x e m p t d 'im ­

p e r fe c tio n s

D ia m  I ( * . i 5 0  p i

SILOS MICHEL Ear.
M ic h e l D u p u is  

S t F ra n ç o is  d u  L a c  

C té  Y a m a s k a .

T é l : 5 1 4 — 5 6 8  3 7 2 9

ÉLEVEURS 

de LAPINS
D é s ire z -v o u s s a v o ir o ù  v e n d re  v o s  s u je ts , 

a c h e te r v o tre  m a té rie l, ê tre  in fo rm é s  s u r 

c e t é le v a g e , a b o n n e z -v o u s  à  la  s e u le  R e v u e  

F ra n ç a is e  a u C a n a d a L L L A P IN  A U  

Q U f.B L C . 9 7 0 0  B O U L D L S  F O R G E S . 

1 R O IS -R IV IE R E .S . Q U f A B O N N I 

M I N T  d ix  n u m é ro s  S 2  0 0

P O U R  u n  m e ille u r re n d e m e n t la itie r , le  

c u lt iv a te u r s a g e e m p lo ie le "R o tn - 

G ro o m ” , b ro s s e  é le c tr iq u e  p o u r a n im a u x  

l’o u r re n s e ig n e m e n t, s 'a d re s s e r à : J A C ­

Q U E S M O N D O R . In c a m c u r. 6 1 3  

P R IN C IP A L E . S T -T H O M A S . C T I 

J O L I IT T  I T é l 7 5 6 -2 3 5 4

F E V E S  S O Y A  c t M a is  s u r é p is , . i v e n d re  

S ’a d re s s e r à R E N E B R O D E U R . S T  

C L S A IR L . C T L  R O U V IL L L  T é l 4 6 9 - 

2 0 0 9

F O IN  - 1 2 5  to n n e s  d e  b e a u  fo in  m é la n g é  à  

v e n d re . S ’a d re s se r à : F IR M IN ’ D E S - 

J A R D IN S . 3 1 4  C O T E  S U D . S T L -T H L -  

R  L S L . T e l: 4 3 5 -4 6 3 0 .

A T T E L A G E S  d e  tra v a il, d o u b le s  c t s im ­

p le s • A tte la g e s  lé g è re s p o u r p ro m e n a d e  

- B a la n c e , c a p a c ité  5 0 0  Ib . û  v e n d re . T é lé ­

p h o n e r : 6 K 4 -3 7 1 8  (P IL R R L F O N D S )

F E M M E S F U IE S  D E M A N D E E S

B O N N E  d e m a n d é e , a im a n t le s e n fa n ts , 

trè s  p ro p re  c t p o u v a n t fo u rn ir  ré fé re n c e s  

R é p o n d re à C A S IE R  P O S T A L 1 5 2 . 

S T -C . L  R  M  A IN . C T L  D R U M M O N D

A ID E -M E N A G E R E  p o u r ré s id e n c e lu ­

x u e u s e  d e  m é d e c in , à  S tc -A d è lc . C h a m b re  

p r iv é e , to ile tte s . T V , p is c in e e x té r ie u re  

E n fa n ts  8 -5 -3  a n s S 3 0 . p a r s e m a in e D R  

J A C Q U E S R O Y . 4 4 9 L O U P G A R O U . 

S T E -A D E L E . Q U E .

B O IS  U S A G E B O IS  D E C H A R

ACHETEZ
DU BOIS DE CHARS

P I W C IIIS  c m h I" x 6 " X « ’/ 1 6 ’ a  

$ 6 0 .m  d u  m ille . M a d rie rs  e m h I V  e t 

2  1 : "  é p a is se u r . 5 " a  9 " la rg e u r . 9 ' lo n ­

g u e u r . à  $ 6 0 .0 0  d u  m ille P ly w o o d  n e u f 

e t u s a g é A c h e to n s b o is d e s c ia g e , p in , 

é p in c ltc . b o is  fra n c M A G N A N  L U M ­

B E R  C O  IN C . 2 4 6 ! R U L  M A N U F A C ­

T U R E S . P O IN T E S T -C H A R L E S . 

M O N T R E A L  1 0 4 T é l : 9 3 1 -2 5 6 1 .

F U S T IS S U S C O U P O N S

LAINE et POLY-ON
L A IN E  V is c o s e , c o u l. u n ie s 0 .6 9 c lb  - 

T w e e d : 0  7 9 c  - 4  Ib  P o ly -O n a s s c o u l. a  

$ « .5 0  • 4  |b  L a in e  O r io n  a s s . c o u l S X  5 0  - 

5 0  Ib  b a s  n y lo n  D a m e  p o u r la p is , p lu s ie u rs  

d o u za in e s  d e p a ire s p e u v e n t s e p o r te r 

P r ix  la  Ib . 0  2 0 c  - 1 2  p a ire s  b a s  p o u r H o m ­

m e . S 3  2 5  - 1 2  p a ire s  b a s  p o u r e n fa n t a s s  

S 3 .0 0  • P r ix  s p é c ia u x  p o u r m a rc h a n d s  • 

C A T A L O G U E  e t E C H A N T IL L O N  d e - 

la in e g ra tu its s u r d e m a n d e : L . T H E R ­

R IE N  IN C  . D E P T T  C  N  . V IC T O - 

R I A V IL IT . P  Q

LAINE SYNTHÉTIQUE
L a in e  s y n th é tiq u e  3  b r in s  (A B T E X ) P lu s  

c h a u d  q u e  la  la in e , la v a b le  â  la  m a c h in e . 

N e  s e  d é fo rm e  p a s  n i n e  ré tré c ie  a u  la v  a g e . 

P o u r to u s v o s tr ic o ts à la  b ro c h e  o u  a u  

c ro c h e t: C h a n d a ils , v e s te s , ro b e s , m a n ­

te a u x . m ita in e s , tu q u e s , p a n to u fle s , c h â ­

le s . ta p is  c ro c h e té s .

L IS IE R E S  e n  n y lo n  f in  1 5  d e n ie rs . T r ic o ­

te z p a n to u fle s , s a c s à m a in , c h a p e a u x , 

s u p p o r ts

T R IC O L E T T E  e t f il p o u r le  t is s a g e . R e ­

ta ille s  c t c o u p o n s  à  la  liv re .

D e m a n d e z  lis te  d e  p r ix  g ra tu ite  

A jo u te z  1 0 c  p o u r é c h a n tillo n s

FOYER D'ÉCONOMIE 
172 Dalhousie. 
Montréal 101.

LISIÈRES ÀTISSER
\  Q U I I \  C H A N C E  ' l is iè re s  b la n c h e s  

p o u r te in d re N e  s e  d é c h ire n t p a s I"  d e  

la rg e u r . $ 6 .0 0 /U N ) Ib L e s p lu s b a s p r ix  

d a n s  to u te s  s o r te s  d e  lis iè re s  a  t is s e r D e ­

m a n d e z n o tre c irc u la ire B F .R T R O Y  

I l M il IS  IN C . 5 3 5 S T -P IE R R E . 

D R ! M M O N D N  II L E .Q U f

II I . \ 1 IS S l K . J e rs e y p â le  e t fo n c é , e n  

lis iè re s . I il b o u c lé  e t d e  fa n ta is ie . P o is o n  

( i L L G A U L T . 5 9 6 0 . A L P H O N S E . 

B R O S S A R D V IL L E .

H O M M IS  D I M A N D É  S

H O M M E  m a r ié  a v e c e x p é r ie n c e , tra v a il 

s u r fe rm e la it iè re O u v ra g e  à l'a n n é e  

M a is o n fo u rm e N O R M A N D T F - 

! R I N U I T . S T -P II: . (B A G O T ) T e l

7 7 2 -2 '6 5 .

JEUNES HOMMES 

DEMANDES
I R  A N  A U X p a rte rre s (g a z o n , p la n te s , 

f le u rs ), à M o n tré a l, tra v a illa n ts , e n  b o n ­

n e  s jn té . f ils  c u lt iv a te u rs , p e rm is  d e  c o n ­

d u ire . a v a n ta g e E c r ire  im m é d ia te m e n t 

S T -M IC H  L L P A Y S A G IS T E . 9 2 1 0 . 

I4 .è m c A V E N U E . M O N T R E A L T é l 

3 2 2 -8 9 9 0

H O M M E  d e m a n d é  a v e c  e x p é r ie n c e c u l­

tu re  m a ra ic h è rc . L o g é , n o u rr i, b o n  s a la i­

re H E R V E L A V O IE . 5 3 3 5 B O U L  

L E V E S Q U E . C H O M E  D E Y . V IL L E  

L A V A L

II I N I h o m m e  d e 2 1 a 4 0  a n s . a im a n t 

le s  a n im a u x , d e m a n d é  p o u r l'é le v a g e  d e s  

c h ie n s , s a la ire  d e  $ 3 5 à $ 6 < > p a r s e m a in e  

s e lo n le s a p titu d e s  e t l'e x p é r ie n c e P o s i­

t io n  a  l'a n n é e , lo g é , n o u rr i s u r le s  lie u x • 

P a s d 'im p a tie n ts , p a s d e s a c re u rs  

In s ta lla t io n  d e s p lu s m o d e rn e s . 4 5 0 5  

R  W ( i S I- l I / I \R . H t \ ! R N  \N  

M ill L A V  A L . té l : 6 6 1 -7 9 7 4 D e ­

m a n d e z  f  T l I N M  IM S  A N  1

H O M M E  m a rié  d e m a n d é p o u r p re n d re  

s o in  d u  tro u p e a u A y rs h ire  d e  la  F e rm e  

B u rn s id e  c t p o u r s ’o c c u p e r d e  tra v a il g é ­

n é ra l s u r la  fe rm e . C o n d it io n s id é a le s  d e  

tra v a il. T rè s b o n n e m a is o n d is p o n ib le  

R  R N E S S  k S O N S  L T D  . I IO W IC K . 

Q U E  T é l : 5 1 4 8 2 5 -2 2 6 8

J E U N E  h o m m e  o u  h o m m e  m a r ié  d e m a n ­

d é  p o u r in d u s trie  la it iè re , a v e c e x p é r ie n ­

c e O u v ra g e  à  l’a n n é e S 'a d re s s e r à : F IR - 

M IN  D E S J A R D IN S . 3 1 4  C O T E  S U D . 

S T  E T H E R  F S E . C T E T E R R E B O N ­

N E  T é l 4 3 5 -4 6 3 0 .

J E U N E  h o m m e , tra v a il fe rm e la it iè re  

a v e c s u c re r ie L o g é , n o u rri G A S T O N  

G O D IN , 8 0 0 M O N T E E  G O D IN . C T E  

D E U X -M O N T A G N E S . R .R I T é l 

4 7 3 -4 3 9 1

J E U N E  h o m m e . 1 7 -2 2 a n s . e x p é rie n c e  

tra v a il fe rm e  la it iè re  c t a v ic o le . $ 5 0 p a r 

s e m a in e , lo g é , n o u rr i. F in  s e m a in e  lib re  

to u s le s 1 5 jo u rs . C L A U D E F O U R ­

N IE R . L  A N G E -G A R D IE N  (R O U V IL *  

L E ) . T é l : 5 1 4 2 9 3 -4 9 9 .)

A ID E -F E R M IE R , e x p é rie n c e  fe rm e  la i­

t iè re . c u ltu re  fru it iè re . B o n  s a la ire , lo g é , 

n o u rri. A D R IE N  G IR A R D . 2 4 8  R A N G  

S T E -G E R M A IN E . O K A (D E U X - 

M O N T A G N E S .  T é l : 2 5 8 -4 1 6 2 .

J A R D IN A G E

F R A IS IE R S  - P la n ts fra is ie rs R e d c o a t 

- C e s  p la n ts  o n t m é r ité  u n  c e r t ific a t d 'in s ­

p e c tio n P ro v in c ia le . J U S T IN B A R I­

B E A U . S T E -G E N E V IE V E  d e B A T IS - 

C A N . C T E  C H A M P L A IN . Ic i 3 2 7  
4 4 7 5 .

M A C H IN E S O U T IL L A G E

C A M IO N  a v e c  c ite rn e  e n  a c ie r in o x y d a ­

b le  (s ta in le s s ) . 3 0 0 0 g a llo n s , id é a l p o u r  

tra n sp o r t fu m ie r liq u id e T ra n c h c u s e à  

p a ta te s . P a ta te s d e s e m e n c e k é n e b e c  

fo n d a tio n . A R T H U R  V  A L O IS . N O T R E - 

D A M E  d u B O N -C O N S E IL . D R U M ­

M O N D  T é l S 1 9 3 )6 -2 7 4 6

T R A Y E U S E  C O -O P  a v e c 2  c h a u d iè re s . 

F r ig id a ire  à la it D c L a v u l. c a p a c ité  8 b i­

d o n s ; 1 0 b id o n s à la it T é l 2 9 8 -2 4 2 3  

(G E N T IL L Y . N IC O L E  I )

“ B U L K T A N K S " u s a g é s , e n p a rfa ite  

c o n d it io n . 1 7 â 3 5 b id o n s . S 'a d re s s e r à  

M A R C E L  L A L IB L R T E . S T  IS ID O R E . 

C T E  D O R C H I S T  F  K  T é l (> 4 6 -5 2 6 7 .

S E M O IR  â p a ta te s  J o h n  D e e re , 2  ra n g s

- C o u p e -g e rm e s à  p a ta te s  • C o u p c -c o to n s  

a v e c  c h a in c  • A rra c h c u s c à p a ta te s  a v e c - 

p r is e  d e  fo rc e  In te rn a tio n a l - E m p o c h c u r 

a v e c c la s s e u r P o n t-R o u g e • T ra c te u r 

In te rn a tio n a l, m o d è le  4 0 4 . a v e c  s a rc lc u r 

T o u s  c e s  in s tru m e n ts  s o n t e n  p a r fa ite  c o n ­

d it io n J E A N -G U Y N A D O N , V I- 

M O N T -T é l 6 6 7 -9 1 0 7

S E M E U R â p a ta te s In te rn a tio n a l. 2  

ra n g s • C o u p c u s e  a u to m a tiq u e  à p a ta te s

- A rra c h c u s c  à  p a ta te s , e n  v ra c  o u  e n  p o ­

c h e s T é lé p h o n e r 4 5 4 -2 4 0 5 (S t-M ic h e l.  

N a p ie rv illc ) .

C A M IO N  In te rn a tio n a l 1 9 6 3 . 1 0 ro u e s , 

m o te u r V 3 4 5 . m o d è le 1 8 0 0 - 2 b o ite s  

d e  c a m io n  p o u v a n t s e rv ir p o u r le  ra m a s ­

s a g e  d e b id o n s c t tra n s p o r t e n g é n é ra l 

S O C IE T E  C O O P E R A T IV E  A G R IC O ­

L E S T -D E N IS S U R R IC H E L IE U . 

C T E S T -H Y A C IN T H E .

O N  D E  M  A N O l

A C H E T E U R  d e tro u p e a u x la it ie r p u r- 

s a n g  o u  c ro is é s  c t ro u la n t d e  fe rm e S ’a ­

d re s s e r à : J E A N -M A R C L E B L A N C . 

S T -S Y L V E R E . C T E N IC O L E T T é l 

2 3 -S -l .

D E S IR E  a c h e te r c h e v a l N . d e 8 0 0 â  

1 0 0 0 Ib ; p a s d e d é fa u ts , d o m p té p o u r 

v o itu re  o u  p o u r la  s e lle . E c r ire  D R IO - 

P E L . 1 4 3 9 R U E  D U F R E S N E , M O N T ­

R E A L

T E R R E  â lo u e r d e m a n d é e , a v e c o p tio n  

d 'a c h e te r . 7 5  a rp e n ts  o u  p lu s , a v e c m a i­

s o n  e t b â tis s e s H E N R I D E S J A R D IN S . 

2 1 3 5 M O N T E E  G A G N O N . C T E  T E R - 

R E B O N N E . T e l. : 4 3 5 -3 3 0 3  o u  7 6 7 -0 9 5 2

P N E U S  D  A V IO N

P N E U S  d 'a v io n  trè s la rg e s c t p u is s a n ts , 

p o u r w a g o n s , tra c te u rs  a v a n t, e tc S o n t 

fo u rn is  a v e c ro u e s a g r ic o le s s 'a d a p ta n t 

s u r to u te s le s m a rq u e s d c q u ip c m c .il 

P r ix im b a tta b le s " I l D U B O IS  k F IL S  

l-T Ê E . V IL L E  S T -R E M I. P Q T é l 

4 5 4 -2 4 4 2

po u ss in s p o u in u s

V O T R E  c h o ix  p a rm i 1 7  ra c e s  d e  p o u s s in s  

d ’u n  jo u r c t d é m a rré s , p a rm i 3 ra c e s  d e  

c a n e to n s , 2 ra c e s d e d in d o n n e a u x  c t 3 

ra c e s d e  c h a p o n s  d e  4  s e m a in e s , fa is a n s , 

o is o n s , p o u le tte s p lu s â g é e s , to u s â g e s  

C a ta lo g u e T W E D D L E  C H IC K S . F E R ­

G U S . O N T A R IO

P O U S S IN S  D T  N  J O U R  p o u r Ij  p o n te , 

â  d e u x  f in s  c t a u s s i p o u r la  c h a ir D e m a n ­

d e z n o tre  lis te  d e  p r ix C O U  V O IR  D E  

P O N T -V IA l'. 2 5  B O U L d e s  L A U R E N - 

T ID E S . V IL L E d e L A V A L (P O N T - 

V I A U ). Q U E . T é l 5 1 4 6 6 9 -3 6 5 6

BONNIE’S
PONDEUSES

B O N N IE ’S V o tre  s o u rc e  d e  c o n fia n c e , 

c e  q u 'il v a d e p lu s p ro f ita b le , p o n d e u ­

s e s d 'o e u ls b ru n s , p o n d e u s e s d 'o e u fs  

b la n c s  a u s s i N o u s  a v o n s  le s  ra c e s  d o m i­

n a n te s R o u g e s \ S u s s e x C o m m a n d e z  

d è s m a in te n a n t p o u r liv ra is o n h â tiv e  c e t 

h iv e r e t a u  p r in te m p s E c r ive z  p o u r lis te  

d e p r ix e t d é ta ils . B O N N IE S  C H IC K  

H A T C H !: R ) ,V F A R M L IM IT E D . 

E L M IR A .O N T A R IO

P O U S S IN S  d e  q u a lité  S U P E R IE U R E , 

ro u le tte s , c o c h c ts  m é la n g é s , d 'u n  jo u r 

L iv ra is o n  im m é d ia te  o u  p lu s  ta rd P o u le t­

te s . c o c h c ts  d é m a rré s , ra c e s p o p u la ire s , 

p o n d e u s e s , â d o u b le  f in . C a ta lo g u e , lis te  

d e p r ix g ra tu its C O U  V O IR S U P E ­

R IE U R , U  N  W O O D . O N T A R IO

R F M f D IS

S O U IT  R I /-V O U S  D 'H E R N IE S  ’S o u ­

la g e m e n t e t c o n fo r t. P a s  d e  c o u rro ie  s a n ­

g le P a s  d 'é la s t iq u e . P a s  d 'a c ie r E c r ire  â  

S M IT H M A  N I l- 'A C T l R IN G C O  

D e p t 2 0 0 . B  P . P re s to n . O n ta rio

I IN  |S  L E S  E S S A IS  C O U T E U X  

P O U R  S O U L A G E R  \  O T R I 

F O IE  B IL IE U X !

p o u r s e u le m e n t 6 9 c v o u s p o u rre z v o u s  

c o n v a in c re  p e rs o n n e lle m e n t d e s b ie n fa its  

d e  P H  F . N O B IL E  E c r iv e /â  L F S  L A B O ­

R A T O IR E S  \ A C T IO N  IN C  . D é p t L ie . 

C  P  2 7 5 . l. fM S .Q U E

C R E M E  n e tto y a n te , p o u r p e a u g ra s s e , 

a c n é iq u c $ 4  5 5 C rè m e c ic a tr is a n te , 

to u s g e n re s  d e b o u to n s . $ 2 .7 5 . E c r ive z  

d o n n a n t v o tre c a s à : M L E B L A N C . 

C  P  4 1 . S T E -R O S E . M L L E  L A V A L

T IR R IS  A  V lN D R l

B o n  te rra in . 3 2 0  a c re s , p o u r g ra in  c t p â ­

tu ra g e ; m a is o n  ré n o v é e , e a u  c o u ra n te , 2  

b o n n e s g ra n g e s ; p o rc h e rie ra p p o r ta n t 

b e a u c o u p d ’a rg e n t; 4 m ille s d ’u n g ra n d  

v illa g e fra n ç a is . P r ix a p p ro x im a tif : 

$ 3 5 .0 0 0 .0 0  - E c r ire  â B O IT E  2 7 4 . S T - 

C L A U D E . M A N IT O B A

T E R R E . 7 0  a rp e n ts , to u s c u lt iv a b le s , à  

S t-J o a c h im . L a P la in e , p rè s d u v illa g e . 

1 7  m ille s  d e  M o n tré a l M a is o n  6  p iè c e s  

G ra n g e  a v e c c a v e a u p o u r le g u m e s S ’a ­

d re s s e r à 1 7 ,7 6 9 B O U L (.O U I N  

O U E S T . P I E R  R E F O N D S T é l 6 2 b - 

5 8 7 8

T E R R E . 2 4 6  a c re s , a v e c  o u  s a n s  ro u la n t, 

trè s  b ie n  b â tie  6 2  tè te s  d 'a n im a u x . "B u lk  

T a n k " 4 0 0 g a llo n s E ta b le  c o m p re n a n t  

5 3  s ta lle s N e tto y e u r d 'é ta b le . M a c h in e rie  

c o m p lè te  d o n t 3 tra c te u rs . P H IL IP P E  

L A M O U R E U X . R R E D I. M A L O N E . 

N Y  U S A

T E R R E  à  v e n d re . 1 1 2  a rp e n ts , a v e c  ro u ­

la n t C a u s e : M a la d ie . T é lé p h o n e r . 2 4 6 - 

3 7 2 6 .

F E R M E . 1 5 0  a rp e n ts . 2 /3  a rg ile u x , n ia is , 

g ra in  e x c e lle n t; M o n tré a l 4 5  m ille s . V e r­

m o n t 1 2 m ille s . 4 (H ) é ra b le s R O S E  R O - 

C H E L E A U . N O T R E -D A M E d e  

S T A N B R ID G E . M IS S IS Q U O I

F E R M E . 2 2 5  a rp e n ts . 5 0  b o is é s , s u c re r ie , 

a v e c o u s a n s ro u la n t L U C IE N M A - 

C U  R E . S T -I R A N C O IS -d u  l A C . C l I 

Y A M A S K A Ic i 5 6 8 -5 1 4 0

F E R M E  d e  1 5 0  a rp e n ts  d e  te r re  e n  c u ltu ­

re . trè s  b ie n  b â tie , m a is o n  b r iq u e , s itu é e  

d a n s v illa g e . T é lé p h o n e r â R E G IO N  

5 1 4 . 5 4 8 -5 7 3 3 .

T E R R E , â v e n d re  o u  â lo u e r. 2 2 0  a c re s , 

s ilo  a c ie r 2 2  X  4 5 . a v e c  d é c h a rg e u r B ie n  

b â tie , p e u t g a rd e r 7 5  v a c h e s P rè s d e  la  

v ille M A R C E L P E R R E A U L T . W  A R - 

W IC K . R  R  2 . C T E  A R T H A B A S k A

S T -P IL  D E G U IR E . C té  Y a m a s k a . te r re  

2 2 5  a rp e n ts  a v e c  é ra b liè re s  c l trè s  lio n n e s  

b â tis s e s D O N A T L E T  F . N  D R  F  . 2 3 7  

S T -L A U R E N T . D R U M M O N D T e l 

4 7 8 *1 0 3 5

F E R M E  â 7 m ille s  d e  J u lie tte . 2 0 0  a r­

p e n ts . 1 4 5  e n  c u ltu re P o rc h e r ie  1 .0 0  X  3 0 ; 

a v e c  o u  s a n s  ro u la n t. C a u s e a u tre  e m p lo i 

M IC H E L  B E A U S E J O U R . S T -L IG U O - 

R l. C T E  M O N T C A L M  T é l 7 5 6 -2 8 1 5 .

F E R M E . 1 4 0 a rp e n ts e n c u ltu re , b ie n  

b â tie , m a is o n , g ra n g e -é ta b le , s ilo , la ite rie , 

e a u  d o u c e ; a v e c  o u  s a n s  ro u la n t R c fro i- 

d is s c u r â  la it. 1 2  b id o n s  n e u fs A L P H O N ­

S E M A IL H O T . G E N T IL L Y . M L L E  

B E C A S C O U R . C T E  N IC O L E T T é l 

2 9 8 -2 4 4 9 .

F E R M E  8 0  a rp e n ts , m a is o n  c t b â tis s e s , 

b o rd  d e  l'e a u . V illa g e  â  Y a m a s k a M M E  

E M IL E S T -G E R M A IN . 9 1 T E -

1  R E A U L T . S O R E L . T é l 7 4 3 -7 5 2 7

2  T E R R E S  â v e n d re , e n s e m b le  o u  s é p a ­

ré m e n t. 2 9 0  a rp e n ts . 2 2 5  e n  c u ltu re , s u ­
c re r ie . m a is o n  m o d e rn e  e n  b r iq u e , io  p iè ­

c e s . G ra n g e -é ta b le  ré n o v é e S a n s  ro u la n t 

T é lé p h o n e r 5 4 6 -7 1 2 4 S T -T H E O D O R E  

D ’A C T O N

F E R M E  d e 1 6 8 a c re s d o n t 1 2 5 e n  c u l­

tu re  B ie n  b â tie  C h e m in  c e n tra l S ’a d re s ­

s e r à C A S E  3 2 0 . 5 1 5  N  IG E R . M O N T ­

R E A L  1 3 2

T E R R E . 1 7 1 a rp e n ts , ro u la n t c o m p le t. 

7 5 b ê te s â c o rn e s p u r-s a n g . A y rs h ire , 

e n re g is tré e s , d o n t 3 9 v a c h e s c o n trô lé e s  

p a r R  O  P - Q u o ta  â  M o n tré a l P H IL I-  

Z A  B E C H A R D . S T -V A L E N T IN  T é l 

3 4 6 -5 9 2 6 .

I l R M I. a 3 5 m ille s  d e M o n tré a l; 2 7 2  

a rp e n ts . 2 < M ) e n  c u ltu re ; b ie n  b â tie , s a n s  

ro u la n t S 'a d re s s e r â : $ \O N C A * 

D IL I X . R  R 2 . R IG A U D . (V  \ l  

D R  E U  IL ) T e l . : 2 )8 -4 5 8 4

F E R M E S  c t c o m m e rc e  â v e n d re P o u r 

d é ta ils , é c r iv e z â D io n &l  W IL L IA M S  

F .N R G  . C O U R T IE R S E N IM M E U ­

B L E S . 2 4 0 . R U E  P R IN C IP A L E . L 'A N - 

G E -G A R D IE N . C T f: R O U V IL L E . 

P Q U E (C  P II I) -M m e A n to in e  W il- 

lia m s  A g e n t - L u c  D io n . C o u r t ie r. P ro fe s ­

s io n n e l.  T é l 2 9 3 -5 6 9 3 .

F E R M E  â v e n d re , s itu é e  â 4 m ille s d e  

S tra tfo rd . 2 2 0 a rp e n ts . U K ) a rp e n ts e n  

fo in ; b o n n e s b â tis s e s : e a u  c o u ra n te ; é ra ­

b liè re  b ie n  é q u ip é e , m a c h in e r ie  â  tra c te u r , 

ro u la n t d e fe rm e : tro u p e a u H e re fo rd  

p u r-s a n g e n re g is tré S ’a d re s s e r â R O ­

S A IR E  H E B E R T . S T R A T F O R D . Q U E  

T é l 4 4 3 -5 2 0 3 .

F E R M E , M O  a rp e n ts , to u s c u lt iv a b le s , 

b ie n b â tie , e a u c o u ra n te  p a r to u t, a v e c  

o u  s a n s  ro u la n t. Q u o ta  la it P A U L -E M I­

L E  D A U P H IN . 1 3 0 0  R A N G  S U D . S I-  

N O R B E R T . C T E B E R T H IE R T é l 

8 3 6 -3 5 3 8 .

F E R M E . 1 2 0  a rp e n ts , s itu é e  â  2 5  m ille s  

d e M o n tré a l B o n n e s b â tis s e s . 4 0 tè te s  

d ’a n im a u x Q u o ta  d e  la it D E N IS  E A R I­

N ' IE  R E . M O N  T -S T -G  R  E  G  O I R  E .

IB E R V IL L E  T é l 3 4 6 *5 9 4 5 .

T E R R E  p la n c h e , s a n s ro c h e s . 1 2 0 a r­

p e n ts e n c u ltu re , b ie n b â tie , s v s lè m c  

c h a u ffa g e  h u ile  M A R C E L  C R O T E A U  

F O R T IE R V IL L E . R 6 . C T E  L O T B I- 

N IE R E .

TERRE AVENDRE
B e lle  te rre  d e 1 8 5 a rp e n ts c u lt iv a b le s , â  

v e n d re , a v e c  ro u la n t o u  s a n s  ro u la n t. G ro s  

q u o ta  d e la it â M o n tré a l S 'a d re s s e r â  

M E U G E N E P A T E N  A U D E . A V E ­

N U E  L O N G  P  R E . M A S C O U C H E . C T E  

L 'A S S O M P T IO N . P . Q U E . T é l 4 7 4 - 

2 2 6 4 .

T E R R E S  D E M A N D E E S

D E S IR E  a c h e te r u n  v e rg e r d e  1 5 0 0  p o m ­

m ie rs o u p lu s , d a n s le  c o m té D E U X - 

M O N T A G N E S . T é l 7 4 7 -7 0 6 2  (S t- l.a u - 

re n t )

A C H E T E R A IS  o u lo u e ra is a v e c o p tio n  

d ’a c h e te r , p e tite  te rre  a v e c m a is o n , b â ­

t im e n ts e n b o n é ta l, e a u c t é le c tr ic ité : 

ré g io n d e C h â tc a u g u a y . M A D E L E IN E  

C A R R IE R E , a s . E D IF IC E  S O G E N A . 

8 4 8 0 S T -L A U R E N T . M O N T R E A L  

T é l.: 3 8 1 *5 6 3 1 .

E N C A N S  P U B IIC S

ATTENTION!
M e s s ie u rs le s C u lt iv a te u rs  q u i p ro je te z  

d e v e n d re v o tre  tro u p e a u  c t v  v itre ro u ­

la n t e n 1 9 7 0 . v o u s  a v e z s a n s  a u c u n  d o u ­

te  p e n s é  le  fa ire  p a r e n c a n N e  ta rd e z p a s  

p o u r c o m m u n iq u e r a v e c  u n  h o m m e  q u i a  

u n e b o n n e  e x p é rie n c e  c o m m e c n e a n te u r  

e t d e  b o n n e s  re la t io n s  a v e c  le s  é le v e u rs  d e  

to u te s  ra c e s  d 'a n im a u x , c e  q u i e s t u n  g a g e  

v ie  s u c c è s P o u r c h o is ir u n e  d a te  q u i v o u s  

c o n v ie n d ra it , il e s t im p o rta n t d e  la  d é te r ­

m in e r im m é d ia te m e n t. N o u s p o s s é d o n s  

a u s s i, p o u r v o u s a c c o m m o d e r, la m e il­

le u re  o rg a n is a tio n  d e  la  p ro v in c e  p o u r c e  

g e n re d e v e n te s , a la F E R M E  B A R E  

l.E E  s i v o u s  le  d é s ire z ; u n e  v is ite  v o u s  e n  

c o n v a in c ra M e rc i à l'a v a n c e  d e v o tre  

b o n e n c o u ra g e m e n t G E O R G l H O G ­

G IN . F  N C  A N  L E U R  L IC F N C II B l- 

L IN G U I d e  P L F .S S IS N  ll.L I T é l 3 6 2 - 

2 1 9 5 P R O P R Il I M R I D E  L A  I I R -

M l B A R IL L E  E N R

(Suite à la page 18) 
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H E U R E

O E U F S :  

m a rc h é  ir ré g u lie r

C o m po rtem e nt p lu tô t irrég u ­

lie r d u m a rch é a u x o eu fs la  se m a i­

n e d e rn iè re . E n p lu s ieu rs ré g ion s , 

le s p rix a u p rod uc te ur d e s A  g ro s 

so n t re s tés so u te n u s o u o nt a u g­

m e nté d e I à 3 ce n ts la d o u za in e , 

sa u f a u Q u éb e c o ù ils o n t flé ch i 

q u e lq u e p e u . L es p rix d e s A  

m o yen s e t p e tits é ta ie nt va riab les  

se lon q ue le s a p pro v is io nn e m e nts 

e t la d em a nd e; e n p lu s ieu rs ca s . 

l'o ffre d é p assa it le s b e so ins . O n 

s ig na le a uss i q ue lqu es ch a ng e­

m e nts p o u r ce q u i e s t d e s d e rn iè ­

re s  ca tég o rie s .

P rix m o yen p on dé ré d e s A  g ro s 

e n ca rto n s lo rs  d e la  fe rm etu re , d u  

g ros a u dé ta il: 5 2c à M o n tré a l e t 

4 8 .4 c à T oro nto , so it u ne b a isse 

d e -0 2c d an s le p re m ier ca s e t u ne  

h a usse  d e .0 2c d a n s le  se co n d .

L e s p rix p a yé s a u p rod uc te ur à 

M o ntré a l p o u r le s o eu fs n o n c la s­

sé s . d e ca tég o rie A . o nt flé ch it 

d a n s l'e n sem b le d e le : A e x tra  

g ro s . 4 1-4 3c : A g ro s . 3 9-4 le : A  

m o ye ns . 3 4-3 6c : A  p e tits . 2 9-3 0c ; 

le s B e t le s C  o n t co n tin ué d e s 'é ­

co u le r à 1 9-2 4c e t 1 5-18 c re sp e c­

tive m en t.

E n O n ta rio , la d em a nd e lo ca le  

va ria it d e p assa b le à b o nn e . L es  

p ro v is ion s é ta ie n t a ssez b o n ne s e t 

l'o ffre  d e ce rta in es  ca té go rie s , su r­

to u t d e s A m o yen s e t p e tits , d é ­

p a ssa ie n t le s b eso ins . A  M o n tré a l, 

d e m a n de rie n q ue p assa b le , ce q u i 

p rovo qu a u n fléch isse m en t d e s 

p rix .

P rov in ces a tla n tiqu es : le s p rix  

so n t d em e urés so ute nu s o u o n t 

a ug m en té d e 2 à 4 c p o u r to u te s  

les ca tég o rie s . A rrivag e s p lu tô t 

a b on d an ts , m a is n o n su pé rie urs  

à u n e d em a nd e p a ssa b le m e nt b o n­

n e

E xp orta tion s a u x E ta ts -U n is a u 

co urs d e la se m a in e d e rn iè re : 

5 .3  1 5 ca isse s (d e 3 0  d o u za in e s ch a­

cu n e): d u d é b ut d e l'an n ée e n 

co urs a u 7 m a rs 1 43 .81 8 ca isse s a u  

re ga rd d e 4 76 d u ra n t la p é rio de  

co rresp o nd an te d e L a n d ern ie r. 

S ur la fo i d e re nse ign em e nts fia ­

b le s . o n p révo it u n e h a usse m o d é­

ré e d e la p rod uc tion d 'o eu fs a u x 

L -L ; u n e h au sse se ns ib le  d u vo ­

lu m e d e s p o u le ts  à g rille r

V O L A IL L E :  

to n  s o u te n u

A p e u p rès to u s le s p rinc ip au x  

m a rché s d e la  vo la ille o n t é té  so u ­

te nu s la se m a in e d ern iè re . L e se u l 

ch a ng e m en t su rven u d a n s le ca s 

d e la  vo la ille  a é té  u n e a van ce d e 

':c  la liv re d e s p rix d e s p o u le ts à  

g rille r à W in n ipe g : ils so n t p a ssés 

d e 1 9 à 1 9 V : à  la  fe rm e.

S o u lig no ns e n p a ssa n t q u e . d u ­

ra n t le s d e u x p rem iers  m o is  d e  ce t­

te  a nn ée , le  n om b re  d e p lace m e nts  

d e p o u ss in s à g rille r d a n s le s fe r­

m e s ca n a d ie nn e s s’e s t é levé à 3 4 

m illio ns , so it a u d e là d e 2 1 .1 %  d e 

p lus q u e d ura n t la p é rio d e co rres ­

p on da nte  d e l'an  d ern ie r.

P O R C S :  

e n  b a is s e  p a rto u t

L e s p o rcs é ta ie nt à la b a isse à 

to u s le s m a rché s ca na d ie ns la se­

m a in e  d ern iè re .

L e p rix d e b a se , co rresp on da nt 

à l’in d ice m o yen (1 00 ). a b a issé à 

S 3 6.5 0-S 38 .85 su r le m a rché d e 

T o ro n to : M o n tré a l a ccu sa it u n re ­

cu l d e 5 0 c le s ce n t liv res  à $ 3 5.5 0- 

S 3 6.5 0 ; W in n ip eg , b a isse g rad ue l­

le d u ra n t la se m a in e p o ur fe rm er 

à S  1 .85 d e m o ins (q ue la se m a in e  

a n té rieu re ) à S 34 .60 -S 3 6.2 0: to us  

le s m a rch é s d e l'A lbe rta a ccu­

sa ien t d e s b a isse s se ns ib le s, so it 

S 33 .70 -S 3 4 .8 0 à C a lga ry : $ 3 3.5 0- 

S 35 .05 à E d m on ton , e t S 3 3.4 0- 

S 34 .75 à L e th b rid ge : S a ska to o n , 

re cu l é ga lem e nt à S 3 3 .5 0 -S 3 4 .9 5 .

V o lu m e d e s c la sse m e nts d a ns  

le s a b a tto irs a ssu je ttis à l'insp ec ­

tio n fé dé ra le d u ra n t la se m ain e  

te rm in ée le 7 m a rs : 1 53 ,6 06  a u to ­

ta l. so it e n v iron 4 .0 0 0 d e m o ins  

q ue p e n da n t la  se m a ine  co rre sp on ­

d a n te d e l'an d ern ie r. L 'O nta rio , 

le  M a n ito ba e t la  ré g io n a tla n tiq ue  

o n t é té le s se u le s à a cc ro ître le u r 

n o m b re d e c la sse m e n ts -l'O n ta rio  

su rtou t

P rop ortion d es p orcs a d m iss i­

b le s à la p rim e d e S I.5 0 (féd éra le ) 

à la q u a lité : 1 3 .5 %  d a n s l'e nse m ­

b le d u C a na da : 2 2.3 % d an s le s 

p rov ince s a tlan tiqu e s : 1 5 .4 % a u 

Q u é b e c : 1 2 .2 .%  e n O n ta rio : 1 0 .6%  

a u M a nitob a : 1 4 .8% e n S a ska t­

ch ew a n: 1 1 .9% e n A lb erta , e t 

1 7 .6 %  e n C o lo m b ie .

V E A U X :  

g a in s  à  M o n tré a l

L es ve a u x c la ssé s B o ns e t D e 

ch o ix o n t p e rdu u n p eu d e le ur 

fe rm e té su r le m a rch é d e T o ron to  

la  se m a ine d e rn iè re , m a is s ’y  ve n­

d a ie n t e n co re à S 3 9 -S 4 7 ; p ou r sa  

p a rt. M o n tré a l a fa it d 'a u tre s 

g a ins  a ve c u n e co te  d e S 4 3.5 0 -S 4 9 ; 

W inn ipe g , a u cun ch an ge m en t à  

S 4 5-S 5 0, ta n d is q ue E dm o nto n  

é ta it e n h a usse d e S I-S 2 le s 1 00  

liv res  à S 4 5.S 52 . V e au x d e p re m iè ­

re q u a lité d u typ e à b ou che rie : 

W in n ip e g p lu tô t s ta b le à $ 30 -53 5 ; 

E d m on ton a ré a lisé d e s g a in s à  

S 3 0 -S 4 5 .

A G N E A U X :  

a u tre s  h a u s s e s

A  T oro nto , le s a g ne a ux d e b e lle  

q ua lité  e t d e p o ids  vo u lu o n t m a r­

q ué d e n o uve lles h au sse s à $ 3 8- 

S 4 0 . a ve c q ue lqu es ve ntes o cca­

s io nn e lle s à $ 42 : W in n ip eg m o n­

tra it a u ss i p lus d e fe rm eté à $ 3 2- 

S 3 5 . L e s a g ne a ux d e p rin te m p s 

m o n tra ien t u n e é ch e lle d e p rix d e  

S 5 0-S 7 3 le s  ce n t liv re s à  T o ro n to .

B O V IN S :  

m a rc h é  in s ta b le

A rriva ge s a ccrus d e b ov in s la  

se m a ine  d ern iè re : d e m a n de u n p e u 

m e illeu re , su rtou t ve rs la fe rm etu ­

re . M a is les  b o v ins  d ’a b a tta ge  n 'e n  

m a n ifes ta ie n t p a s b e au co u p d ’in s­

ta b ilité  à la fo is  d a n s la d em a nd e  

e t le s p rix , su ivan t le s ré g io n s , le s 

u n e s fa vo rab le s, le s a u tre s so u m i­

se s a u x p re ss io n s d e s a che teu rs. 

L e s b o uv illo n s d e ch o ix  jo u isse nt 

d 'un e s ta b ilité re m arq u ab le à T o ­

ro n to : S 3 3 -S 3 4 .

T a b le au d ’e n sem b le d e s p rix : 

b ou v illo ns , flu c tu a tio n s d e 7 5 c le s 

1 0 0 liv re s ve rs le h a ut à S I.5 0 ve rs  

le  b a s: g én isse s , fluc tu ation s  d e S I 

d an s le s d e u x se ns : va ch es , p rix  

va rian t d e so ute nu s à S I d e p lus -- 

à M o n tré a l, le s b on ne s s 'é cou ­

la ie n t fa c ilem e nt à S 2 2-S 2 4.7 5 ; 

to u t co m m e le s va ch es , le s ta u­

re au x é ta ie n t e n d em a nd e.

B o v ins e t ve a ux d 'e m b ou ch e 

é ta ie nt l'o b je t d 'un e d em a nd e a c­

tive : p rix o u so u te n u s o u su pé ­

rieu rs  d e 5 1

E xp orta tio ns a u x E ta ts -U n is  

d u ran t la se m a in e : 4 6 0 tè tes p ou r 

fin s  d ’a ba ttag e  im m é d ia t.

L e s d is tra c tio ns tra nq u ille s d é­

te n de n t-e lle s m ie ux? P a s n é ce s­

sa irem e nt P ou r u n e cu re d e re po s  

p ro lo ng ée , b ea uco up  d e sp éc ia lis ­

te s co n se illen t d 'a jou te r a u x p a sse- 

te m ps p ass ifs (p ar e xe m ple , re ­

g a rde r la té lé v is io n e t é co u te r la  

ra d io ) d es d istra ction s a ctives  

a uxq ue lles p a rtic ip en t à la fo is  

l'esp rit c ; le co rps D é core z vo tre  

in térie ur, fa ite s d u ja rd in ag e , d u 

sp o rt.

S o c ié té  A y rs h ire  d u Q ié b e c

L o ra  d * ra s s e m b lé e  a n n u e lle  d e  la  S o c ié té  A y rs h ire  d u Q u é b e c , te n u e  

ré cem m e nt à G ra n b y , o n re con n aît d a n s l’o rd re h a b itu e l, M . T . C a ­

ro n , g a g na n t d ’u n tro p h é e p o u r le m e illeu r tro u pe a u A yrsh ire , M lle  

E s th er D io n n e, R e in e A yrsh ire 1 9 7 0 p o u r le Q u é b e c , M M . R o g e r 

B e a u d ry , g a g n a n t d ’u n tro p hé e p o u r le "p lu s h a u t B C A fe m e lle " a u  

Q u é be c . G é ra rd C h a g n on . c la ssé 1 0 e t p lu s p o u r la p ro d u ctio n m o n­

d ia le e t L s . N . S t-P ie rre . A u d e u x iè m e ra n g , o n re co n n a ît M M . A . 

P e ttig re w , e x-p ré s ide n t p ro v in c ia l d e la S o c ié té A yrsh ire , G é rard  

B e a u d ry , p ré s id e n t d u c lu b d e B e d fo rd , U lysse B e rn ie r, p ré s id e n t n a ­

tio na l e t C lé m e n t B e a u ch e m in , se c .-p rop a g a n d is te  d e la S o c ié té A yr­

s h ire  d u  Q u é b e c .

D U C H E S N E

D IS P O N IB L E

A c ie r g a lva n isé  

—  A c ie r g a lva n ise é m aillé  cu it 

—  A lu m in iu m , b rilla n t, 

d ia m a n t, e m b ossé  

—  A lu m in iu m  é m aillé  cu it 

—  F ib re  o e  ve rre  ve rt, 

b la nc

D U C H E S N E -7  C O T E S

La plus belle performance 

au Canada

R . D U C H E S N E  t  F ils  L te e ,
C .P . 1 0 0  Y a m a ch ich e . Q u é be c

T é lé p h o n e s :

Y a m a c h ic h e  2 9 6 -3 7 3 7

T ro is -R iv iè re s  2 9 6 -3 7 3 7

S h a w in ig a n  5 3 6 -2 6 3 3

Veuille: me documenter et me donner le nom du plus proche conces­
sionnaire

L o u is e v ille

B e rth ie rv ille

M o n tréa l

2 2 8  5 4 5 4  

8 3 6  2 6 2 6  

8 6 1 -7 5 7 5

N o m ................................................... .........

A d re sse..........................................V ille . •P ro v .

E X IG E Z D E V O T R E M A R C H A N D
D U C H E S N E

P E T IT E S  A N N O N C E S
(S u ite  d e  la  p a g e  1 7 )

E N C A N

S A M E D I, le 2 8 M A R S . I9 M  

j  M ID I p ré c is .

ch e z M  M A R C IE N  B A S T IE N .

2 4 1 . R  \N (, D E S  B O IS  B L A N C S .

S T -JU S TIN .C té  M a sk in o n g c 

S e ra ve n d u u n  tro u pe a u  d 'a n im a u x H O L­

S T E IN d e 2 8 tè te s , to u te s c la ire s d e te s t 

fé d é ra l, a ve c q u o ta  d e  la it 

E q u ip e m e n t la itie r e t to u t le  ro u la n t d e la  

fe rm e

C O N D IT IO N S  C O M P T A N T 

P o u r in form a tio n  o u  d e m a n de  d e  c ré d it, 

s 'a d re sse r a

fi L O  R  O  E S -E T IE  N  N  E  L E B L  A  N C

E N C A N T LU R  L IC E N C IE .

S I-B A R N A B E  S C D .

C T E S T H Y  A C  IN TH E  

T é!.: 7 9 2 0 5 9 5

Il v a u ra  C a n tin e  su r le s  lie u x  

E N C A N

L U N D I. le  3 0  M A R S . I9 7 0 . 

à I h re  p  m  p ré c ise . 

ch e zM  G E O R G E S  V IN C E L E T T E  

R  \N G  D E L E G L IS E .

S T -JE A  N -B A P T IS T E .

C lé  R o u s illc

S e ra ve n d u u n trè s b o n ro u la n t d e fe rm e , 

co m p le t, d e m a rq ue In te rna tio n a l lo u tc  

ce tte  m a ch in e rie e s t p resq u e n e u ve . T ra c­

te u r In te rna tio n a l 4 I4 a ve c L o a d e r, trè s 

p e u u sa g é . T ra c te u r F o rd 3 v ite sse s , e n  

trè s b o n é ta t. T ra c te ur M a sscs -H a rns  

2 2 . e n trè s b o n n e co n d itio n ; T ra c teu r 

S cp c : A In te rn a tio n a l a ve c sa rJcu r

î b lc d 'In d e , a u ss i e n trè s b o n ne  co n d i­

tio n . to u s le s  o u tils  d e h a n g a r e t u n  p e u d e  

m e n a ge  d e  m a iso n

C A U S E T E R R E  V E N D U ! 

C O N D IT IO N S A rg e n t co m p ta n t n u  

p rê ts  d e  b a n q u e  a cce p tés

P o u r in fo rm a tio n , s 'a d re sse r a  

M  fi V IN C E L E T T E . 7 9 5 -35 6 7  o u  a 

G E O R G E S -E T IE N N E  L E B L A N C

I N C A N T E U R L IC E N C 'D  

S T -B A R N A B E  S U D .

C T L  S T H Y A C IN T H E  

T e l 7 9 2 -3 5 9 5

Il > u u rj C A N T I N E  su r le s  lie u x

A T T E N T IO N ' C u ltiva te u rs q u i a ve / 

'. 'in te n tio n d e ve n d re . L é o D a s tou s e s t 

a ch e te u r d e fr. c re a a * c i ro u la n t d e fe r- 

m e -* l c . D a s to u v e s t - vo tre  e n tiè re  d is ­

p o s itio n p x iu r to u s g e n re s  d 'E n ca n s L é o  

D js to u s a la m e ille u re o rg a n isa tio n d u  

Q u é b e c . L é . D a stou s vo u s a ssu re  

d 'a va n ce u n e e n tiè re sa tis fa c tio n , a u n  

p rix trè s ra iso n n a b le P o u r to u s g e n re s 

d 'E n ca n s L E O D A S T O U S . E N C A N - 

IE l R I H E M  |E B IL IN G U E d e 

P L E S S IS V IE E E , f il M E G A N T IC  

T é ! U .:-"-.-

I N C  A  N

p o u r M  M E R R IL L I A  B E R  

R o u te 3 0 . G ra n d e  ro u te  

e n tre  R a c in e  e t R ich m o n d .

K IN C iS B L R  Y . Q U  E  

M e rc re d i, le  2 5 m a rs . I9 7 0 . 

a ! h re  p  m p ré c ise

T O U T S E R A  V E N D U  

3 0 le te s d  a n im jux H O L S T E IN  e t JE R ­

S E Y . to u te s c la ire s d e te s t fé d éra l C e 

tro u p e au co m p re n d 1 6 b o n n e s va ch e s 

d o n t H O L S T E IN e t v JE R S E Y , a u ss i 

1 4 b e lle s  ta u re s d e  to u s â g e s

I E Q U O T A D E  I A IT S E R A D IS TR I- 

B l I A U X A C H E TE U R S -1 0 ,0 0 0 E B  

D E  L A IT  P A R  V A C H E  

M A C H IN E R II E p a n d e u r a fu m ie r 

Id e a l su r p n e u s . V o itu re  n e u ve su r p n e u s , 

jvcc m o n ta n ts à fo in . T ra ye u se D e l.a va l 

a ve c m o te u r e t co m p re sse u r n e u fs , p ip a g e  

e t 2 ch a u d iè re s B u lk T a n k D a ri-K o o l 

d  u n e ca p a c ité d e 2 2 b id on s , co m m e n e u f. 

2 0 b id o n s a la it; 2 co u lo irs d o n t u n e n  

a c ie r in o xyda b le . 1 2 0 0 ch a u d iè re s à e a u  

d 'é rjb lc d  u n e ca p a c ité  d e 2 ca lio n s d o n t 

5 0 0 e n p la s tiq u e e t 7 0 0  e n tô le  g a lva n isé e . 

5 < K ) ch a lu m e au x d o n t 1 0 0 e n p la s tiq u e  e t 

7 0 0 e n a lu m in iu m , q u a n tité d e fo in , to u t 

le ro u la n t a ch e va ux , p lu s ie u rs a u tre s a r­

tic le s . trop  lo n g à  é n u m é re r

C A U S E  D E  E E N C A N M A L A D II 

C O N D IT IO N S C O M P TA N T  

o u  P R E T D E  B A N Q U E  

P o u r in fo rm a tio n  o u  d e m a n d e  d e  c ré d it, 

s a d re sse r a l'cn ca ntcu r 

JU L E S  C O T E .

I N C A  N T  E l R  B IL 1 N G U I L IC E N C IE  

1 2 7 4  ru e  S U  D , C O U \N S V IE E E . Q U I 

T é l 2 6 3 -06 7 0  o u  2 6 3 *14 3 4

E N C A N

M E R C R E D I, le  2 5  m a rs sT O  

a II h rcs j  m  p re c ise s , 

ch e z M R O G E R  H E B E R T  

R A N G S T P IL R R I 

S T -O U R S . C tc R ich e lie u  

S E R A V E N D U : u n tro u p e a u d 'a n im au x  

H O L S T E IN e t A Y R S H IR E , c la ir d e  

to u t te s t, co m p re n a n t 5 9 tè tes . 4 7 va ch e s 

d o n t p lu s ie u rs fra ich c vê lé cs u sé e ve a u x . 

4 tju re s d e I . jn . sa illie s . < ta u re s d e

1 a n . u n ta u re a u d e 1 . a n . d e C h o ix e t

2  g é n isse s

C e tro u p e a u e s t d e sce n d a n t d 'in sé m in a - 

tio n a rtific ie lle e t p lu s ie u rs p u v .cn n cn t 

d e tro u p e a u x p u r-sa n g U n te s t d e g ra s 

p lu s é le vé q u e la m o > cn n c L e q u o ta d e  

3 0 0 .0 0 0 |h d e la it se ra d isp on ib le a u x 

a ch e te u rs

E Q U IP E M E N T L A IT IE R B u lk  

T a n k" D e L a va l. ca p a c ité d e 4 4 b id o n s  

co m m e n e u f, b a ss in  d e  la va g e , ré se rvo ir a 

e a u ch a u d e d e 3 0  g a llo n s : T ra scu sc S u rg e  

a 4 ch a u d iè res , a ve c co m p re sse u r; 2 T o n ­

d e u se s à a n im a u x 2 B a tte rie s p o u r C o - 

tu rcs . co m m e n e u ve s . C o u lo irs e t C h a u ­

d iè re s

M A C H IN E R IE T ra c teu r 4 3 4 D ie se l In  

tc rn a tion a l a ve c lo a d e r, p e lle  a n e ig e , b ro c  

a fu m ie r, se u le m e n t u n a n d  u sa g e , ( h a i­

n e s a a n n e a u x . N ivc le u se h yd ra u liq u e  

C h a rru e à 3 ra ie s , h sd ra u liq u e a ve c so c 

d é c le n ch e u r, d e m a rqu e In te rn a tion a l, 

co m m e n e u f. R o u le tte 1 6 X  3 2 Jo h n D e c 

rc . tra in a n tc . H e rse a re sso rts a 2 p a n ­

n e a u x ; 2 H e rse s à fin ir à * p a n n e a u x, e n  

b o is . H e rse à p a ca g e . U p i d e la rg e u r 

n e u ve . S e m o ir In te rn a tio n a l I J d isq u e s , 

co m b iné , e n trè s b o n é ta t, x jrc lcur a 2 

ra n g s , h sd rau liqu e . E p a n d e u r d 'e n g ra is 

ch im iq u e , h sd ra u liq u e . î p ts .. co m m e 

n e u f. T ra c te u r Jo h n D e e re N ., -o . e n trè s 

b o n n e co n d itio n ; R o u le tte 1 2 X 1 2 ; C h a r­

ru e s à 2 ra ie s. h > d ra u liq u c . E ju ch e u se se ­

m i-p o rté e Jo h n D e e re , très p e u u sa g é e  

I ile u r 4 b ra n ch e s . Jo h n D e e re , trè s p e u  

u sa g é . P re sse à  co rd e N e w  H o lla n d . 3 a n s 

d 'u sa g e ; T ra c te ur F e rg u son , e n ire s b o n  

é ta t. 2 V o itu re s Jo h n D e e re à d o u b le s  

ro u e s , j s c c  p la te -fo rm e d e IK p i . e n très  

b o n c ta t. V o itu re  a ve c p la te -fo rm e If) p i . 

E p a n d e u r N e w -H o lla n d . 1 4 0 m in o is  

co m m a n d é p a r le p o u so ir. trè s p e u u sa ­

g é . E p jn d cu r Jo h n D e e re 9 0 m in o ts . e n  

trè s b o n  é ta t. L ie u se 4 g ra ins . 6  p i.: C h a r­

g e u r à fo in . 3 p jire s d e S le ig h s . S le ig h  

a n tiq u e . 1 0 0 p o ch e s d ’a vo in e  lo ca le . M o n ­

te -B a lle s  2 4  p i a ve c m o te u r . fo rce , co m ­

m e n e u f. 2 .0 0 0 p i d e p la n ch e d e p ru ch e . 

e p in e tte  e t p in ; 2 re m o rq u e s j 2 ro u ev  su r 

p n e u s . B ro u e tte su r p n e u s . A tte la g e s d e  

to u te s so rte s . 1 5 b id o n s à la it. 1 0 0 0 b a lle s  

d e trè s b e a u fo in ; 2 0 0 b a lle s d e p a ille . 

G ro s s to ck d e h a n g ar, tro p lo n g .i é n u ­

m é re r T O U T S E R A V E N D U S A N S  

R E S E R V E

R e n d ez-vo u s a b o n n e h e u re l'E n ca n  

co m m e n cera  â 1 1 h re s p ré c ise s 

C A U S E D E E E N C A N M A N Q U E  

D E  M  A l N -D  O E U V R E  

C O N D IT IO N S A rg e n t co m p ta n t o u  

p rê ts d e b a n q u e a cce p té s d 'a ch e te urs  q u a ­

lifié s

L /\ T E R R E , d 'u n e su p e rfic ie d e 1 7 0 a r­

p e n ts . trè s b ie n b â tie , e s t a u ss i à ve n d re, 

a  b o n n e s  co n d ition s

P o u r in fo rm a tio n , 

ve u ille z vo u s  a d re sse r a  

M  R o g e r H é b e rt, o u  4 

G E O R G  E S -E T IE N N E  L E  B L A N C . 

L N C A N T E U R  L IC E N C IE .

S T -B A R N A B E S U  D .

C T E -S T  -H Y A C IN T H  E 

T é l 7 9 2 -3 5 9 '

II. Y  A U R A  C A N T IN E  

S U R  L E S  L IE U X

IL  V  A U R A  V E N T E  P A R  E N C A N  

L U N D I, le  2 3  m a rs . 1 9 7 0.

â I h re  p  m  p ré c ise , 

ch e z M A N D R E  IIO U D E . 

d e  L O T B IN 'IE R I . C lé  I o lb in iè rc  

L a  F e rm e e s t s itu ée  R o u te 3 . 

d an s  le  V illa g e  d e  I o lb in iè rc  

S E R A V E N D U l N E X C E L L E N T  

T R O U P E A U H O L S T E IN " 1 )1 

C H O IX  D E  1 3 B E T E S  

C e tro u p e au p u r-sa n g c i n o n e n re g is tré  

e s t c la ir d e  te s t fé d éra l c i re con n u  p o u r sa  

fo rte  p ro d u c tio n  a ve c u n  h a u t p o u rce n t ig c  

d e g ra s e t co m p re n d 1 0 va ch e s la itiè re s , 

q u e lq u e s-u n e s fra ich r ve lé e s c l le s a u tre s 

vê la n t so u s p e u • 3 s c j u x • 2 tru ie s  a ve c 1 5 

p o rce le ts d e  6  se m a in es  - I se rrâ t d e I a n  

I N T R E S B O N  Q U O T A D E L A IT S I 

R A R E P A R T I I N T R I L IS \( H I 

T E U R S

T o u t l'é q u ip e m e n t d e la ite rie se ra ve n d u  

R c fro id isscu r 'S ta rs ", ca p a c ité 6 b id o n s

P A G E  1 8  — L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  —  1 8 M A R S  1 9 7 0

- T ra ye u se D e L a va l k 2 ch a u d iè re s - 1 0  

b id o n s

L A  M A C H IN E R IE  C O M P R E N D N S a - 

g o n su r p n e u s a ve c p la te -fo rm e - E p a n­

d e u r • R â tea u  - C h a rru e - H e rse s  a  d isq u e s 

e t â fin ir - 2 H a rn a is d o u b le s • "S c ra p c r"  

j  n e ig e • F o u rch e à fo in j v c c ca b le  - 1 0 

C a rca ns à va ch e s - C a b a n e 9 ' X  9 ‘ - L a ­

ve u se  d e  tra scusc  e t q u a n tité  d 'a u tre s a rti­

c le s  tro p  lo n g  à  é n u m é re r

C O N D IT IO N S  C O M P T A N T  

o u P R E T  D E  B A N Q U E  

C A U S E A U T R E  O C C U P A T IO N  

P o u r in fo rm a tio n  o u  d e m a n d e  

d e c réd it, s 'a d re sse r a 

L E O  D A S T O U S .

E N C A N T I l R  L IC E N C IE  B IL IN G U E  

D ip lô m é  d e  l'In s titu t R o ve r d e  M o n tré a l 

• 2  a n s  d e  co u rs  e n  z \g ricu ltu rc  

A C H E TE U R  D E  T R O U P E A U  E T D E  

R O U L A N T D E  F E R M E  

A U  C O M P L E T  

P L E S S IS V Il l.E .Q U t 

T é l. 3 6 2 -7 5 8 *

E N C A N

M E R C R E D I.le  1 e r A V R IL . 1 9 7 0 .

à I h re  p  m  p ré c ise , 

ch e z M  R O S A IR E  F O N T A IN E . 

R a n g  H A U T S I-A M A B L E  

S T -B A R N A B E  S U D . C té  S t-llya c in th c  

S e ra ve n d u u n ro u la n t co m p le t d e m a rq u e 

"O live r" d o n t u n tra c te u r O live r m o d è le  

5 5 0 a ve c lo a d e r, p e lle a te rre e t p e lle  à 

fu m ie r, a u ss i F o u rra g è re D io n , trè s p e u  

u s jg é c a ve c "B lo w er" a ve c tu ya u x ; 2 

V o itu re s d e m a rq u e D io n , a u to m a tiq u e s , 

e n trè s b o n o rd re . 1 6 p i d e lo n g u e u r 

N e tto ye ur d 'é ta b le d e m a rqu e S a fe W a y  

a ve c "S w in g" ci g ro sse tra n sm iss io n . 

I rtg id a irc C n n o . 1 2 b id on s : to u s le s o u ­

tils d e h a n g a r, u n p e u d e m é n ag e  d e m a i­

so n

T O U T S E R A V E N D U S A N S R I S E R  

V E

C A U S E T E R R E  V E N D U E  

C O N D IT IO N S  A rp e nt co m p ta n t o u  

p rê ts  d e  b a n qu e  a cce p té s 

P o u r in fo rm a tio n , s 'a d re sse r à  

M  R O S A IR I F O N T A IN E .7 9 2 -5 1 3 2  

o u  à

G E O R G E S ! T IE N N E L E B L A N C . 

E N C  A N ! E t R  I IC I: N C  IL . 

S T -B A R N A B I S U D .

C T E  S T -H Y A C IN T H I 

T é l 7 9 2 -3 *9 5

C o u p o n A C O N S E R M  R  

Je su is a ch e teu r d e ro u lan ts d e fe rm e o u  

tro u p e a u x d 'a n im a u x n 'im p o ric o u j u  

Q u é b e c

S i v o u s p rê te re z fa ire E n ca n vo u s-m cm c. 

il m e fe ra p la is ir d e vo u s o ffr ir m e s se r­

v ice s JE A N -G U Y C H A M P IG N Y . I N - 

C A N T E U R . R O X T O N -I A L L S . C tc 

S H I II O R D T é l 5 4 8 -5 7 3 3 

P  S  • R é se rve z vo tre  d a te  tô t

V E N 'T l p a r E N C  A N  

M e rc re d i, le 1 e r jv ril. 1 9 7 0 . 

â M ID I p ré c is

ch e z M  R O S A IR E  B IR O N . 

S T -A G A P IT . C té  L o tb in iè rc  

L a  I c rm c e s t s itu é e  d a n s le  

ra n g H a u t d e  la  P a ro isse  

S e ra ve n d u u n tro u pe a u H O L S T E IN  

p u r-sa n g, e n re g is tré , d e 6 5 b ê te s d o n t 3 5  

va ch e s vê la n t e n to u t te m p s d e l'a n n é e , 

a ve c q u o ta  île  p lu s  d e U K ),(X X ) |b . p lu s ie u rs 

fille s  d e A y lm e r P rin ce ss , p lu sie u rs  ta u re s  

sa illie s p a r d e s ta u re a u x é p rou vé s e t p lu ­

s ie u rs  je u n e s g é n isses e t ta u re ju x d e I â 

4 m o is ; ce tro u p e a u e s t re co n n u p o u r sa 

h a u te  p ro d u c tio n la itiè re  

E c ro u la n t co m p re n d u n tra c te u r M a s- 

scy -l e rg u son N o 3 5 a ve c p e lle . P re sse j  

fo in M a sse y-I e rg u so n . f a u ch e u se . R à - 

tca u -F ilcu r; C o n d itio n ne u r. 2 W a g o ns su r 

p n e u s . 2 M o n te B a lle s . 1 C o n so scu r à 

fo in . n e u f, d e M ) p i . S é ch o ir a fo in  n e u f, 

a ve c m o te u r d e 5 fo rce s ; N e tto ye u r d 'é ta ­

b le a ve c m o n té e n e u ve d e 3 m o is . N isc - 

Icu sc h yd ra u liqu e . C h a rrue h yd rau liqu e . 

H e rse s à d isq u es , n e u ve s . E p a n d e u r a fu ­

m ie r M a sses-I e rg u so n . traye u se S u rg e  

à 3 ch a u d iè re s : to u t le d e d a n s d e ré ta ­

b le . ca rca n s e t a b re u vo irs ; U X X i b a lle s  

d e b o n fo in . 5 (X ) b a lle s d e p a ille . 3 0 0  sa cs  

d e b o n g ra in , to n d e u se é le c triq ue , o u tils  

d e to u te s so rte s e t q u a n tité d ''a rtic le s , 

tro p  lo n g  a  é n u m é re r

C O N D IT IO N S C O M P T A N T  

P o u r in fo rm a tio n , s 'a d re sse r à 

G E O R G E S G O G G I N . 

E N C A N T I U R  I IC I N ( Il 1 4 1 1 |N (,l I 

d e  P l.E S S IS V IL l I 

T é l 3 6 2 -2 1 9 5  

P R O P R II 1 M R I D I 

I A  E l R M I H A R M  II IN K  

Il Y A U R A  C A N T IN I 

S U R  I E S I II U X



REVUE DES MARCHÉS

PRODUITS AVICOLES

Les com m en ta ires e t les p rix  des p rodu its  av ico les nous son t 

fourn is par le M in is tè re fédé ra l de l'A gricu ltu re . S ec tion des  

rense ignem en ts su r le s m a rchés  e t D iv is ion  de  l'av icu ltu re .

----------------- MARDI, 17 MARS 1970--------------------
La dem ande pour les oeufs fu t passab le, la sem a ine dern iè re . Le 

m arché pour les ca tégories A -Extra -G ros e t A -G ros s’est ra ffe rm i tan­
d is que pour les ca tégories A -M oyens e t A -Pe tits , le m arché fu t à peu 
p rès  s tab le.

La dem ande pour le pou let de g ril fu t bonne e t les approv is ionne­
m en ts fu rent adéquats . Le m arché pour les autres espèces de vo la illes 
est dem euré inchangé .

FRUITS
ET

LÉGUMES

Prix payés au marché central mé­
tropolitain pour les produits de 

première qualité jusqu'à 9 heu­
res a.m.

LE 16 MARS 1970 

Ventes par les producteurs

VOLAILLES 

ÉVISCÉRÉES (A)
En caisses régulières 

Prix du gros au détail à Montréal

P O U LE T S

6 Ib  e t p lus ......................... 42c-44c
5 Ib  e t m o ins de 6 ............ 40c-43c
4 Ib e t m o ins de 5 .............. 34c-35c

Poulets à griller et à frire 

(sous glace)
M oins de 4 Ib ..................... 32c-33c

P O U LES

6 Ib  e t p lus ......................... 38c-40c
5 Ib e t m o ins de 6 ..............38c-40c
4 Ib  e t m o ins de 5 ............. 38c-40c
M o ins de 4 Ib ................... 32c

JE U N E S D IN D O N S

M oins de I0 Ib .................. 4 1 c -42c
I0  Ib e t m o ins de 16.........43c-45c
I6 Ib e t p lus .......................44c-4hc
C anards.............................62c-64c

OEUFS
Prix de gros aux 

détaillants à Montréal 
(cartons d'une douzaine)

A -E xtra -g ros................... 54.3c
A -G ros .............................. 52.1c
A -M oyens.......................  45.7c
A -P etits ............................ 41.0c

Prix de détail aux 

consommateurs à Montréal 
(cartons d’une douzaine)

A -E xtra -G ros................... 59c-62c
A -G ros.............................. 57c-59c
A -M oyens......................... 5IC-53C

A -P etits ............................. 45C-46C

BEURRE,
LAIT

EN POUDRE, 

FROMAGE

SEMAINE TERMINEE 

LE 14 MARS 1970

S ur le m arché de M ontréa l, le 
p rix du beurre pour les a rrivages 
courants no I pasteu risé , adm is­
s ib le 92. 64e. 93 , ,65c. P rix de 

vente de la C om m ission C ana­
d ienne du la it, en 56 Ib . 65c.

F .A .B . M O N TR E AL

VOLAILLES 

VIVANTES No 1

Prix aux producteurs à Montréal

P O U LE T S

7 Ib  e t p lus ........................ 22c -23c
6 Ib  e t m o ins de 7 ........... 21c
5 Ib  e t m o ins de 6 ............. 19c

P oule ts à griller e t à frire
M o ins de 5 II)......................... 18.5c

P O U LES

7 Ib  e t p lus .............................. • 18c
6 Ib  e t m o ins de 7 .................. 14c
5 II) e l m o ins de 6 . . 10c
M o ins de 5 Ib ......................... ■ 9c

JE U N E S D IN D O N S

M oins de 12 Ib ........................ 25c
12 Ib  e t m o ins de 20 .............. n il
20 Ib  e t p lus ............................
D indons adu ltes

n il

M o ins de 20 lb ....................... n il

POMMES 
DE TERRE

LE 16 MARS 1970 
Ventes par les grossistes

Q uébec 50 Ib 1 .50-1 .60
Q uébec 251b 0 .80-0 .85
N .-B . 50 Ib 1 .70 -1 .75
\ -B . K ill) 0 .41 -0 .42
1 P .-E . 751b 2 .75-2 .85
I. P .-E . 50 Ib 1 .85-1 .95
1. P .-E . K ill) 0 .48 -0 .50
W ash R usse t b tc 5 .75 -6 .00

N . C aro l. bo isseau 5 .50 -6.00

F R U ITS

P O M M E S : M cIntosh A .C . 3 .50 / 
8 ce llos de 5 Ib , M cIn tosh 2 .50 - 
2 .75 , 3 po. e t p lus 3 .25 - 3 .50 , 
W o lf R ive r 2 .00 - 2 .25. C ort­
land 2 .25 / bo isseau .

LÉG U M E S

B ET TE R A VE S: 2.25 - 2 .50 / 50 
Ib .

C A R O T T ES : 2.25 -2 .50/ 50 Ib . 
3 .00 - 3 .25 / 24 ce llos  de 2 Ib .

C H O U X : 4 .50  - 5 .00/ 50 Ib .

O IG N O N S : 4 .00 - 4 .25 , g ros 4 .50  
- 5 .00 / 50 lb . 5 .00 - 5 .25 / 24 
ce llos  de 2 Ib .

P AN A IS : 3.00 - 3 .50 / boisseau , 
1 .75 - 2 .00 / 20 Ib , 2 .25 - 2 .50 / 
12 ce llos de 2 Ib .

P O IR E A U X : 2 .00 - 2 .25/doz.

R U T AB AG A : 3 .50 -4.00/ 50 Ib .

P A T A TE S : I.50 - 1 .60 / 50 Ib . .80  
-.85/ 251b. .35 -.38 /10  Ib .

MAÏS-GRAIN
Prix publié comme guide et basé 

sur la fermeture du marché de 

Chicago, le 13 mars 1970.

TRACK MONTRÉAL 

PAR WAGON COMPLET

Jaune am érica in , no 3

en v rac...................... 1001b 2 .96

PORCS ABATTUS
L

Prix payés, lundi, le 16 mars 1970

P rix de base 
T ru ies

Marché de Marché Marché
Pointe-St-Charles de l'Est de Toronto

n il 33 .50  36 .50 -36 .65
n il n il 3 1 .50-31 .55

D epu is le 1e r janv ie r 1970 . l ’o c tro i du gouve rnem en t fédéra l au  
m on tan t de S  1 .50 su r la qua lité des pores es t ve rsé pou r ceux  
qu i ob tiennen t un ind ice  de 105  e t p lus .

Les 9. 10 et 11 mars 1970

P oudre de la it écrém é: ven tes 
de 25 sacs ou plus. P ulvé risé, 
C anada 1ère ca tégorie , sacs. 20c 
à .22c. C ylind re , C anada 1ère 
ca tégorie , sacs .19c à 19 '.3 c . 
A lim en ts du béta il, sacs .18c à 

.18 '/:C .
P oudre de la it de beurre , béta il 

. I5c . à .15 V S C .
P oudre de petit la it .04c à 

.04  '/: C .
C asé ine 30 m a illes ,32c à 33c
La it évaporé , ca isse 48 / 16 

8 .05 .
C rèm e douce la liv re , m atiè re  

g rasse (en b idon) .94e .

D u 4 au 10 m ars 1970 inc lus i­
vem ent: P rix du from age b lanc 
c lassé no . I .46.0c A ,46.5c . co lo ­
ré , .46 .3C  à .46.8C  (la it c ru ).

M A R C H É  D E  I.’O U E S T

Le prix de base pour les porcs 
ce tte  sem a ine est de $0.50 p lus bas 
que la  sem a ine de rn iè re .

P rix de base : 34 à $36 .50

M A R C H É D E L ’E S T

Le prix de base pour les pores 
ce tte sem a ine est de $0 .50 p lus bas 
com paré à la  sem a ine dern iè re. 

P rix de base : 75 à $35.50 

4  à $35 .50 p lus  $1 .00 eh.

ANIMAUX VIVANTS

R ense ignem en ts fourn is pa r le bu reau du M in is tè re F édé ra l 
de l'A gricu ltu re . S e rv ice des M archés , en co llabora tion  avec les  
agen ts à com m iss ion (M on trea l L ives tock E xchange l des deux  
m archés à  bes tiaux  e t des d iffé ren ts  ache teu rs .

Les c inq vendeu rs à com m iss ion du m arché de l'O ues t, à la  
P o in te-S t-C ha rles , sont D onovan M .G .; M aher U '.H . E nr.; 
M itche ll &  B eall: R yan &  B oyne : e t R odo lphe T assé.

Les vendeu rs à com m iss ion du m arché de l'E s t sont: C oopé­

ra tive  C anad ienne  du B é ta il: M ahe r IV .H .: C . D agena is : e t Lou is  
Lev ine.

P ou r rense ignem en ts supp lém en ta ires : té !.: 935 -4638 .

Les renseignem ents qu i su iven t s’appliquent aux transactions fa ites  
au m arché de l’O uest, à la P o in te  S t-C harles , lundi, le 16 m ars 1970.

Les récep tions: 521 bov ins , 364 veaux, aucun porc , aucun agneau  
n i m ou ton .

Les récep tions de bov ins , lundi, é ta ient supérieu res à ce lles de lund i 
dern ie r e t se com posaient de 174 bouv illons , 317 taures e t vaches a ins i 
que de 30 tau reaux. T ou tes les ca tégories é ta ient en bonne dem ande e t 
le m arché é ta it ac tif. T andis que les p rix payés pour les vaches é ta ien t 
de $0.50 p lus é levés com parés à ceux enreg is trés la sem aine dern iè re , 
les p rix payés pour les bouv illons , taures e t taureaux é ta ient s tables .

Lund i, les réceptions de veaux é ta ient auss i supérieures com parées 
à ce lles de lundi de rn ier e t se com posa ient de su je ts de d ive rses qua lités . 
T outes les ca tégories é ta ient en bonne dem ande e t le m arché é ta it ac tif. 
Les p rix payés, lund i, é ta ient s tab les com parés à ceux payés la sem a ine 
de rn iè re.

A ucune récep tion de porcs .
A gneaux  e t m ou tons: aucune récep tion .

»*»

Les renseignem ents qu i su iven t s 'app liquen t aux transactions fa ites 
au m arché de l’E st, lund i, le 16 m ars 1970.

Les récep tions: 452 bov ins , 745 veaux, 8 porcs  e t 10 agneaux.
A  l’ouvertu re du m arché , lundi, les récep tions  de bovins é ta ient un  

peu p lus nom breuses que ce lles de lund i de rn ie r e t se com posa ien t su r­
tou t de vaches la itières de d ive rses qua lités . Le m arché é ta it très ac tif 
e t toutes les c lasses é ta ient en dem ande. A lors que les p rix payés pour 
les bouv illons e t les tau res va ria ient de s tab les à fe rm es, les p rix payés 
pour les vaches e t les taureaux é ta ient en m oyenne $1 .00 p lus é levés 
com parés à ceux de lundi de rn ier.

Les arrivages de veaux, lundi, é ta ient p lus nom breux que lundi 
dern ie r e t se fo rm a ien t en m a jeu re partie de su jets de qualités  com m une 
e t m oyenne . T ou tes les c lasses é ta ient en dem ande e t le m arché é ta it 
ac tif. Les p rix payés pour les veaux de bonne e t m oyenne qua lités  é ta ien t 
en généra l s tab les com parés à ceux enregis trés à l’ouverture du m arché 
la sem aine dern iè re , tand is que les p rix des su je ts de qualité com m une 
é ta ien t légèrem ent m o ins é levés.

Le p rix de base pour les porcs ce tte sem a ine est de 52 .00 p lus bas 
que  la sem a ine  de rn iè re , so it 533.50.

U n lo t d 'agneaux de P âques a rapporté  S S  1 .50 les cen t liv res .

MARCHÉ DE L'OUEST

B O U V ILLO N S

C hoix .......................... 32.50 -33 .50
B ons ............................. 30 .75 -32 .25
M oyens...................... 29 .00Q 0.50
C om m uns.................. 26 .50 -28 .75

V A C H E S

Les m e illeu res........... 24 .75 -26 .00
B onnes........................ 23 .50 -24 .50
M oyennes................... 21.25 -23 .00
C om m unes................ 19 .50 -21 .00
T rès com m unes......... 17.50-19.25

T A U R EA U X

B ons............................ 26.50 -28 .50
V en tes  jusqu 'à ........... 29.25
C om m uns e t m oyens . 20 .00 -25 .75

T A U R E S

C hoix .......................... aucune
B onnes........................ 26.00 -26 .50
M oyennes.................. 24 .00 -25 .75
C om m unes................ 23 .00-23 .25

V E A U X D E LA IT

B ons............................ 44 .00 -48 .00
V en tes  jusqu 'à ........... 50 .50
M oyens...................... 38.00 -43 .50
C om m uns.................. 20 .00 -38 .25

A G N E AU X

B ons............................ aucun
Lo ts m ê la  nues........... aucun
P our l’abattage
ritue l........................... aucun
C om m uns.................. aucun

M O U TO N S

B ons............................ aucun
C om m uns.................. aucun

18 M A R S 1970 —

MARCHÉ DE L'EST 

B O U VILLO N S

C hoix .......................... 33.25
B ons............................ 30 .00 -31.75
M oyens........................ 27.25-29.00
C om m uns.................. 24 .75 -25 .50

V A C H E S

Les m e illeures........... 25.00 -26 .25
B onnes ........................  23.00 -24 .75
M oyennes.................. 21.00-22.50
C om m unes................ 19.75 -20 .75
T rès com m unes .........17.50 -19 .25

T A U R E A U X

B ons..............................26 .50 -28 .50
V en tes  jusqu ’à ...........  30.50
C om m uns e t m oyens . 24.00-25 .75

T A U R E S

C hoix ..........................  26 .25 -26 .50
B onnes ........................  25 .00 -26 .00
M oyennes ..................  23.00 -24 .25
C om m unes ................  22.00 -22 .75

V EA U X D E  LA IT

B ons ............................  43.50 -48 .50
V en tes  jusqu 'à .................................  52 .00
M oyens.......................  38.00-43 .00
C om m uns ...................  25.00-36.00

A G N E A U X

B ons............................
Lo ts m é langés .............
P our l'aba ttage
ritue l.............................
C om m uns ....................

M O U TO N S

B ons............................ aucun
C om m uns .................... aucun

LA T E R R E D E C H E Z N O U S —  P A G E 19

aucun
aucun

81 .50

aucun
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S erv ice de la M ach inerie A grico le

1055 ouest, rue du M arche C en tra l 
M ontreal, Q uebec
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